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comme desceodanU d'Herbert le Gn 
Arce« el la femme de Pouce de Cuse 
ûUei. 

Nevelon dk Villk-s 
H47-H5I. 

La charle notice relatant les divei 
la fondation de Tabbaye de Claîrvî 
certain Nevelon de Ville-sur- Arce, 
femme, Guitceline, donna au pieux 
possédait à Ville- sur-Arce. 

Cette donation eut lieu en 1147, 
de Ville-sur-Arce, et d'Ebrard, curé 

Doit-on penser que ce Nevelon pa 
de Ville-sur-Arce, ou simplement q 
possesseur de terres de franc alleu ? 
parait plus probable. 

Quoi qu'il en soit, nous voyons le 
1151, parmi les témoins d'une doi 
Pothières' à l'abbaye de Mores ^ 



GONTHIER DE ViLLE-î 

I2f2-t220. 

Fils d*Herberl-le-GrQs et d* Aimée 
Una lettre de Galon, abbé de M 
apprend que les deux époux et kuri 
Maeaire» Hugues, Herbert, Amie 
apprauvèreni une aumône que Da 
prieuré du Val-des^Cboux*, et qui 
de la dîme de Brion^ 

1 . Histoire de la ville >et de l'ancien com 

2. AuJ^iB» ^TT. el cftut. de Bar-8ur>Aub€ 
Bourgogne, II, 243, 244. 

3. CÔte-d'Or, arr. et caat. de ChâtilUn-f 

4. Biblioth. Dat.,m5. français 5935, fol. I 
baye de More$j 48. 

5. Aube, arr. de Bar-sur-Seioe, cent. d'I 

6. Commune de Villiers-le-Duc (Côte-d'( 
sur- Seine. 

7. Côte-d'Or, arr. de Châtillon-sur- Seine 
— Archives de la Côte-d'Or : Carlul. du V 
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Ce géDéirôux âbàndoh consenti ) 
hey, fut ratifie {iâr Mariasses, évê 

Dii ahs après, le coiniè dé B ir-: 
seigiiéur dé Jully-sUr-Sarico^, aha 
baye tous les droits qu'ils }icmv 
Villë-Sùr-A^cte^ 

Jean Goriârd ou Jeâ 
H99-12( 

Jean Goriard succéda à sbb. ^è 
comme à Magnant ; il semble ce 
èellé dëhbièté IbêàlUë, Ur 11 est ol 
tibtn de Jëàti de MagUabl. 

Ëii l206 il reconnut, par dé val 
Sèiné, quWaiit le mariage de sa f 
lier Robert de Foutette\ il s'était 
de Mores sur tous lés poltiis qui 1 

Les différends qui s'étaient éh 
l^ligieux et rabbofd qui y Itiit fin, 
niier Thibaud de Ville-suNArce, i 
mpii& fbnté, éUi» là %ne de Chàs 
grevée, sur un prô déôi^ué sous 
su^ lëë téfhës de Bu&iôres àjrftnl a 
sur tous les biens^ àoit du dit Jea 
Tabbaye avait été investie. 

Pftf le itiême acte, ratifié par se 
redonôut et a()prDuva dé riouveau 
père et par sa mère à ladite abbay 
plus haut ^. 

JëàË Goriard eut au moins d^ 
line, qui, comme nous venons de 

ms. françaii 5995, fol. 

62. 

. et cant. de Bar-sur-Seio 
ms. français 5995, fol. 9 
ê Jilll^, Ifêre de CKSfaihl 
e-sur-Arce de sa femme, 
e, et petiie-fille, par sa n 
. de Bar-sur-Seine, cant. 
e Ville-sur-Arce. 

ms. français 5995, fol. 

74 et 75. 
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1 . Aube, arr. et cent, de 

2. Haute- Marne, arr. de ( 
3.. Bibl, nat. : Cabinet def 

4. Aube, arr de Bar-sur-. 

5. Haute-Marne, arr. de C 

6. Bibl. nat. : CartuL de 
tiveSf II. 

7. Bibl. nat., ms. françai 
V abbaye de Mores t 77 et 78 

8. Bibl. nat., mt. fronçai 
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SaiQt'-Ëtietiae dé T^oyeft^ L'dbjel de la veille n'ésl pas 
indiqué. 

ROfiSRT DE FeifTETTE ET EmBLINB DE MaGNâNT. 

1203-1230. 

Marié à Etn^line de Magnaut) ûlle de Jean Goriard, anté- 
rieuremeat à Tau 1206^ Robert de Fonlelte^^ cheyalier^ par> 
lagea^ en 1219^ entre ses deux ûls; le Ûef qdUl tebail à Vilie^ 
sur-Arce de Thibaut V, roi de Navarre, comtfe palatin de 
Champagne et de Briê. Il y ajouta 15 livrées de tebre, qu'il 
possédait à titre d'alleu dans la même localité. 

Ce partage n'aurait toutefois son effet qu'après la mort de 
Robert et d'Emeline» 

Chacun des deux fiefs devrait^ par an, six semaiheft de gArde 
à Bat* -sur-Seine) indépendamment de toute autre garde à 
laquelle leë possesseurs des dits fiefs pourraient ôti^é tenus ^. 

Rdbert de Fonteitô eut un grave différend avec l'abbaye de 
Mdrefe. Leâ religieux raccusaieni de diver» empiétements , 
iidtâmttient sur uti de létirs bois et sur un champ appelé 
Chût9et. 

Aprêè de longues et vives récritDiiiatlons, Ithier de Chatjë- 
nay intervint comme médiateur. Il fui convenu que Citif} 
prud'hommee seraient nommés^ trois pnr Robert et deux par 
l'àbbayë, lesquels^ après avoir prêté serment sur rEvadgilé) 
bbriieraient les propHétés en litige^ 

L'dpérâtidn eut liéU en prêsendë de Robert et de Milbd 
Sspingalem, chevaliers, de Guillaume de Lot;hee> bailli dé 
Girard de Durnay^ de Tabbé de Morës^ de plusieurs religieux 
ou frères oonvei^s et de nombreux kïques. Elle parait avoir 
teurtié à rataUtage de l'abbaye* 

Pài* un acte daté du mois d'atril 1S23 (t. st.), soUs le ëceau 
du doyen Hugues de Gyé, Robert rëCôtifiiul tlu'il ti'âVâit pas et 

1. Bibl. faflitt : Gart^U de SaMt'-Etienne de TroyéSi LaUo, 17098» fol. 
148. Voir la charte aux Pièces justificatives, III. 

2. Fils de Pierre de FonteUe, Robert avait quatre frères : Hugues, Gui, 
Pierre et Rainald. (Lalore : Les sires et les barons de Chacenay, 34 et 35.) 

3. C'est à tort que M. d'Arbois de Jubain ville a daté le partage de liS59. 
Robert mourul avant iS52; le Rôle des fiefs du comté de Champagne, ^mb 
nous citons plus loin, ne laissé pâë subsister lé tnoiiidre doute sUf të polht. 

4. Bibl. nat.. ms. Colbert 5oo, LVÎIl, fbl. 219 !••. — b'Àrbois Je Jubain- 
ville : Hist. de! dUc» et êên ûiàmUs Se ChUkfhpU^Hê, Y, 4fl9, û' 9165. Vbir 
U cbafifi aox Pièces jUstifieativBS, IV. 
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Emeline eut, avec les religieux 
tout autre genre que ceux relatés 
faire coûnaltre. 

Deux jeunes serfs de Ville-sur 
sentant appelés à la vie religieux 
baye de Mores et y avaient pris V 
sation d'Emeline, autorisation qui 
régulièrement demandée et opiniâ 

De là protestations, récriminali 

Emeline ne pouvait pas admet 
droit de recruter ses ministres 1 
deviendraient en effet les seigneur 
du ciel appelait ainsi les serfs à s( 
cet appel, ceux-ci allaient cherchei 
rière les murs d*un monastère? 

Le temps et la grâce divine au 
sentiments plus justes et plus chr 

Au mois de mai de Tan 1250, 
avec ses trois fils : Pierre, Milon 
doyen de Bar-sur-Seine, elle décla 
abandonner, en pure aumône, ai 
qu'elle pouvait avoir sur les pieux 

Comme nos lecteurs l'auront re 
troisième fils à Emeline : Guyot, 
ses deux frères, Pierre et Milon, o 

Nous n'avons aucune raison d( 
ce document. Il faut donc tenir poi 
né sans doute après le partage de 

Tout ce que nous savons de c 
que, vassal du comte de Champa^ 
sur-Arce, du côté paternel, deu 
tenure fut évaluée à 60 soldées de 

On pourrait être tenté de cousi( 
Robert et d'Emeline, Guillaume d( 
qui, en 1212, donna aux religieu 
sur ses terres de Ville-sur-Arce. 
laume possédait ces terres en frani 

Ce franc- alleu passa à son fils '. 

1. Bibl. nat., ms. français 5995, fol. 1 
baye de Mores^ 97. 

2. Longnon : op, cil,, n° 69. 

3. Commune de Bar-sur-Seioe. 
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de Fontetle élait 
lom de sa femme 
^lie^-la-Celle^ une 
ftaire fut arrangée 
e vendredi après 
renoncèrent pure- 
ient avoir, et pro- 

►, 187 v«. — Lalore : 
>re : €thartês de Vab-^ 
mtes de Champagne, 
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ce point*. 

Pierre eut également ( 
de Mores, relativement à 
If obs^ptr^ de la cathedra 

Gonlrairement à ses pi 
p«prde?s^oi G|uibiei> Goic 
aui^»me, qu'il u'avaii a 
coutumes et la justice 3. 

ludépendammeiii de 
pagae, et qu^ nous avoi] 
saerée à SiaeliDe, Pierre 
la seigneurie de Ghacena 
tage de ladite seigneurie, 



MUtOR 



Ffère (i« Pif^r^ d% Fcw 
plvis bftm, \iuait de h 
liyr^ de terr^. 

Il tenait également de 
U^%\^ %«U^ys de grain 
et de Gour^^uot^ 

En 1272, Milon eV Pé 
les religieux de Mores { 
terres doutées à Tabbs^ 
défunts Jean de la Moli 
frère. 

L4 transactiai^i eut li< 
Jean Goiches, prévôt de j 

1 . LBlore : Cartul. de Mcn 

2. Finage de Ville-sur- A.rc 

3. Bibl. nat., ms. français 
^— -*- '^ores, 93. 

e : Les sires et les 
), arr. et caot. de 1 

LoDgQOQ : op. cit. 
nat., ms, français 
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Pierre de Ville 

Nous croyons, sans en a.\ 
était fils de Milon de Ville-s 

Il tenait en fief, avec son 
de Durnay, à Vilers, et ec 
pagne, la maison de Pierre 1( 
et la famille Violum', 

Pierre Barat avait encore 
Robez, écuyer comme lui. ï 
aux droits d*échoite et de re 
de Ville- sur- Arce, dit Moiu 
ramey '. 

Pierre Barat était un des 
Chacenay, cpmme il apperi 
gneurie du dit Ghacenay en 

Il laissa un fils, Jean I de 



Hugué 
12 

Frites avait i 
»nons de parl< 
I, une maison, 
t du comte de 
re. 
pas la gardée 



Pierre le Loc 



doute égalem 
ches, dit Charl 
à Ville-sur- An 

Rôles des fiefs, '. 
artul. de Montiér 
is sires et les bar* 
op. cit., 12, n* 51 
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€e dernier mourut ayant 1278. Sa veuve vivait encore en 1284 
et possédait la seigneurie d'Avirey avec le roi*. 



JOFFROY n DE ViLLE-SUR-ArCE. 

1349-1355. 

Probablement fils de Hues, Jofifi'oy II de Ville-sur-Arce 
épousa Gilotle de Dommois, alias Dimois. Cette Gilotte devait 
être sœur d'Aymonnin et de Girart de Dommois. 

En 1349, sans doute à la suite et à l'occasion de la mort de 
Girart, Aymonnin de Dommois, tant en son nom que se fai- 
sant fort pouf Joffroy de Ville-sur-Arce, fil donation à GruiUe* 
min et à Guillaume Norriz, familiers, domestiques, alias 
nourriciers dudit Girart, de plusieurs pièces de terre et d'une 
maison sise à Dommois, à condition que les donataires 
demeureraient taiUables haut et bas, et que, dans le cas où ils 
décéderaient sans hoirs de leur corps, les héritages feraient 
retour aux donateurs. 

JofEroy de Ville-sur-Arce eut au moins deux enfants : 
Girart, qui suit, et Isabelle qui, en 1355, épousa Barthélémy 
de Rouvres*, écuyer, fils de Guyot deRouvres, seigneur de la 
Motte et de Yiselle. Le contrat fut passé par-devant Pierre 
Robin et Perrin d'Isle, notaires à Bar-sur-Seine ^. 

Un Thibaut de Ville-sur-Arce, contemporain de Joffroy II, 
était établi dans le Tonnerrois. Il figure dans le « détail des 
vassaux • du seigneur de Lézinnes^, en 132^ et en 1331 *. 



CHAPITRE II 
Descendance de Pierre Barat. 

Jean I de Ville-sur-Arce et ses lils Robert et Simon. — Jean II de 
ViUe-sur-Arce. — Les feudataires de Jean II à Ville-sur-Arce. — 

1. Bibl. nat., ms. français 5995, fol. 195 v. 

2. Â.ube, arr. et cant. de Bar-sur-Âube. 

3. Bibl, nat., ms. français 5995, fol. 205 r». — Arcb. de la Côte-d'Or : 
Peincedé, XXVII, 46 et XVII, 3. 

4. Yonne, arr. de Tonnerre, cant. d^Aocj-l^-Franc. 
* 5. Arcb. de la Gôte-d'Or : Pemcedét II| 744. 
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tous les bois, replats, côtes et vaux du dit finage pour 

pasturer leur bestail ; voire môme aussi avoient les dits habi- 
taos leur usage de la rivière du dit Yille-sur-Arce, moyeDuaut 
la somme de 40 livres tournois, qu'ils dévoient tenir et payer 
annuellement au jour et feste de saint An^ré apôtre. Desquels 
accord et paction furent passées lettres par devant Simon de 
Jaucourt et Jean le Lombard, notaires royaux à Bar-sur-Seine, 
étant garde des sceaux Robert dit le Bouchard ^ • 

Quelque précises que soient ici les assertions de Vignier, 
nous devons les tenir pour inexactes. D'abord, a ^'non, il 
paraît tout à fait invraisemblable que le droit de vaine pâture 
ait été payé si cher. Quarante livres de redevance annuelle et 
perpétuelle représentent une somme considérable pour Tépoque. 

A cet argument purement négatif, nous joindrons une 
preuve positive. Ce sont des lettres de Jean de Ville-sur-Arce, 
datées du 16 août 1333, vidimées et confirmées par le roi au 
mois de décembre de la môme année. 

De ces lettres il appert : 1* que Robert et Simon n'étaient 
pas les frères, mais les fils de Jean de Ville-sur-Arce ; 2" que 
Tobjet de la convention était tout autre que celui indiqué par 
"Vignier. 

Résumons, dans une analyse aussi exacte que possible, ce 
précieux document que nous publions in extenso aux Pièces 
Justificatives. 

Entre Jean, écuyer, seigneur de Ville-sur-Arce, Robert et 
Simon, ses fils, d*une part, et les habitants, hommes et fem- 
mes du dit Ville-sur-Arce d'autre part, il a été convenu ce 
qui suit : 

1^ Jean, Robert et Simon, admettent à Tabonuement leurs 
hommes et leurs femmes de Ville-sur-Arce, qui, jusque-là, 
étaient taillables à merci. A perpétuité, les descendants des 
abonnés, et tous ceux qui viendront s'établir à Ville-sur-Arce 
jouiront du môme avantage. 

L'abonnement n^est pas personnel mais collectif ; quel que 
soit le nombre des sujets de U seigneurie, il est invariable- 
ment fixé à 40 livres tournois, payables chaque année à la fête 
de saint André apôtre. 

L'abonné solvable qui ne paiera pas sa quote-part à la date 
fixée, sera passible d'une amende de 5 sols. L'ensemble des 
abonnés devra répondre des insolvables, c'est-à-dire payer les 

1. Bibl. nat., ms. français 5995, fol. 203. 
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ère à ce que les 40 livres soient 
es par le seigneur, 
tiaque année, sans rintervention 
ûmes, qui feront la répartition de 
î force ou d'aide (sans doute pour 
jte répartition), le seigneur sera 
ns des dits prud'hommes, 
die aussi bien pour les meubles 
'il s'agisse de biens mouvant de 
nt à censive, les abonnés hérite- 
uront également Técboite de ceux 
[es hommes du seigneur, si, pour 
îssion vient au dit seigneur, 
as un jour par an. Les corvéables 
es de la seigneurie, et on devra 
e à leur subsistance pendant leur 
BS-uns font défaut, ils pourront 
ant une redevance de six deniers, 
ni surviendront, auront la faculté 
j, dans n'importe quelle seigueu- 
sation à leur seigneur, et sans 
de de ce chef. 

a dehors de Ville-sur-Arce, ils 
, demander Tautorisation. 
Itatif. Ceux qui ne Taccepteront 
servage. Cependant les profits 
[u'il s'agisse de biens meubles ou 
pour le seigneur, mais pour les 

)rdés non pas graluitement, mais 

tournois. 

ses enfants reconnaissent quils 

te somme, et que leurs sujets la 

e, pour grant nécessité, et pour 

iomages i. 

ettre qui relate ces conventions, 

re qu'il tient du roi, en fief et en 

3 femmes du dit Ville-sur-Arce \ 

de vaine pâture, c'est donc Taf - 

l v°. — Voir la CharU aux Pièces justi- 
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franchissement d'une partie de la population de Vi 
qui fait l'objet de la convention de 1333. 

Inutile de souligner l'importance de cet acte et 
transformation qu'il apporta à la condition des habit 
de la seigneurie de Jean de Ville-sur- Arce. 

Avec la mainmorte, les charges servîtes dispar 
autres se précisent. Aux rapports directs qui exist 
rieurement entre les hommes et leur seigneur, vo 
des rapports collectifs. Plus de taille personnelle 
au gré du maître, mais un impôt fixe pesant sur 
nauté, librement consenti par elle, et non moin 
réparti. C'en est donc fait désormais de l'arbitraire 

La date de la mort de Jean de Ville-sur- Arce € 
de Maison nous est inconnue ; il est probable cepei 
deline n'existait plus en 1333, puisqu'elle n'est ps 
née dans l'acte d'affranchissement. 

Nous dirons de suite le peu que nous savons de 
fils. 

Robert, l'aîné, était chevalier en 1348 \ Il épous 
la Motte dont il eut deux enfants : Jean II de Vi 
et Mahaut qui suivent. 

Nous ne voyons pas que Simon ait été mari^ 
lorsque Miles V de Noyers se rendit en Picardie, p< 
tre Edouard, roi d'Angleterre, • que l'on disait ve 
au royaume de France •, Simon de Ville-sur-Arce 
cinq écuyers qui s'enrôlèrent sous la bannière d 
Érard de Jaucourt ^, pour prendre part à l'expéditic 

Nous perdons ensuite complètement sa trace, ( 
porte à croire qu'il mourut là-bas au service de la 1 



Jean II de Ville-sur-Arce. 
1365-1396. 

Fils aîné de Robert, Jean II de Ville-sur-A 
Marguerite de SafFres ^, dame de Thoire ^. 

Homme d'armes au service du duc de Bourgogi 

1. Bibl, nai., ms, français 5995, fol. 204 v». 

2. Aube, arr. et caot. de Bar-sur-Aube. 

3. Boutiot : Notice historique sur Vendeuvre, p. 62. 

4. Côte- d'Or, arr. de Semur, cant. de Vitleaux. 

5. Côte-d'Or, arr. de Châtillon-sur-Seine, cant. de Monti 
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Il résulte de ces documents que Jean de 
part aux dernières expéditions de Ch; 
Anglais. Impossible de préciser la date de 
pagne ; mais il était encore sous les arme 
20 octobre 1379. Il servait alors dans la c 
Coucy, sous le commandement du duc d*Â 
Jean le Flamenl, tréâoiier des guerres, la i 
tournois en prêt sur ses gages et sur ceu^ 
qu'il avait sous ses ordies K 

De Bretagne, il suivit le duc de B >urgO| 
contribua à la reprise de cette province sur 

De retour de cette expédition, en décem 
1381, il ne jouit pas longtemps des douceu 

En effet, on apprenait bientôt aue les ( 
pour cbef le fils du fameux Artevelt, s'i 
révoltés contre le comte de Flandre. Le 
appela sa noblesse aux armes pour combati 

Jean de Ville-sur-Arce partit donc pour 
quatre écuyers sous ses ordres, entre au 
tailler. 

Un vent de révolte soufflait alors sur la ! 
tins de Paris avaient des frères ou des ému 
des villes de province, et il faut avouer qu( 
le peuple fut victime sous la minorité de 
maieut dans une certaine mesure, les violei 
à déplorer. 

En traversant la ville de Reims, Jean de 
ques-uns de ses compagnons d'armes, qui i 
attardés et se trouvaient séparés de la col( 
dans un soulèvement populaire et retenus 
détention fut probablement de courte duré 
cependant rester impunie. Le roi, rendan 
responsable de cet attentat, la condamna 
25,000 francs. 

Cette somme, au lieu d'entrer dans 1 
donnée au duc de Bourgogne, en réparatioi 
avait été faite dans la personne de ses hom 
compensation des frais occasionnés par I 
montrant bon prince, le duc attribua, su 

1. Bibl. nat. : ClairamhauU, 114, fol. 8917, n« 6; 
Pièces justificatives, V. 

2. Arcb. de la Côte-d'Or : Peincedé, XXII, 137, 
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ment du duc Philippe, il fut, par lettres patentes données à 
Corbeii, le 2 février 1384, commis avec Thibaut de Rye, 
Eudes de Quingey, Humbert de la Platière et Guillaume de 
Beaumont, pour recevoir les serments des châtelains, rece- 
veurs et autres officiers du comté de Bourgogne, et les main- 
tenir en leurs offices jusqu'à la venue du nouveau duc dans 
son comté ^. 

Deux ou trois mois après, il était institué < bailli de tout le 
comté de Bourgogne, fiefs, ressorts el appartenances d'ice- 
luy », en remplacement de Regnault de Montconnis'. 

A peine pourvu de cet office, il fut envoyé en mission près 
de la duchesse de Genève, avec le conseiller Dreue Felize, et il 
reçut 80 francs pour les dépenses occasionnées par ce 
voyage '. 

Par son testament daté du 27 août 1386, le maréchal de 
Bourgogne, Guy de Pon tailler, seigneur de Talema5 , qui, 
rayant eu longtemps sous son commandement, avait su l'ap- 
précier, le désigna comme exécuteur de ses dernières volontés *. 

S'il nous fallait donner des preuves du dévouement qu'il 
apportait dans Texercice de ses fonctions, nous rappellerions 
les gratifications qui lui furent accordées en récompense de ses 
services : 500 livres en 1886, 300 en 1389, et autant en 
1391*. 

La duchesse de Bourgogne l'avait en haute estime. Ce fut 
lui qu'elle choisit et qu elle désigna pour aller, avec Jeau de 
Vergy, recevoir, à l'entrée de ses Etats, le duc d'Autriche 
lorsqu'il vint à Dijon pour le mariage de son fils avec Cathe- 
rine de Bourgogne «. 

Le duc l'honorait également d'une confiance toute particu- 
lière, témoins les diverses missions qu'il lui confia en 1395, et 
que dom Ville vieille résume en ces termes : 

i Le duc de Bourgogne donna ordre à son bien amé et féal 
chevalier, chambellan, bailli de son comté de Bourgogne, Jean 
de Ville-sur-Arce, de partir de Gray, où il était, le 14 
mars 1394 (v. st.), pour le venir trouver à Dijon. 

1 . Arch. de la CÔte-d'Or : B 460, n« 2796. 

2. Bibl. nat. : Cabioet des titres : dom Villevieillê, XCII. fol. 27. — 
Arch. de la Côte-d'Or : Peincedê, XXIV, 73. 

3. Arch. de la Côte-d'Or : Peincedé, XXII, 156. — B 1462-1463. 

4. Arch. de la Côte-d'Or : Peincedé, XVII, 46. 

5. Bibl. nat. : Cabiset des titres : dom Villetfieille, XCII, fol. 27. 

6. Arcb. de la Côte-d'Or : Peincedé, XXII, Î07. 
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Le titre de cette fondatioQ 
devant Pierre Golot et Guillai 
au mois de septembre 1 390 ^ 

Les possessions de Jean I 
leurs considérables. Elles ce 
tincts : Tun mouvant directe 
leau de Bar-sur-Seine, Vi 
Vendeuvre qui le tenait lui-c 

Jean II donna, le 4 février 
brement pour le premier de 
appelé depuis la seigneurie d 
de ce document que nous put 
iificatives. 

Jean tient du roi en fief à 
Seine : 

1® La maison forte de Ville 
courtils et jardins. 

2<^ Sous la dite maison fort 
un moulin banal appelé le m 
année commune, six setiers c 
orge. 

3® Devant la barrière de 1 
moitié des habitants de Yille-s 
4 livres tournois. 

4* Assez près du four, ue 
moitié des habitants, et rap 
muids de vin franc et quatre 
boisson. 

5^ Des foulons, i au debou 
de Fay, pouvant rapporter er 

6"* Vingt-cinq fauchées de ] 
rapporter 10 livres tournois. 

7*» 31 journaux de terre an 
la Lande, d'un revenu annuel 
froment, seigle et orge. 

8° L*emplacem(Bnt de la gri 
min de Buxières à Bar-su 
dépendant. Ces terres, depuis 
saient aucun revenu. 

1. Bibl. nat., tni, français 5995, 
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base le vieux prix, mais simplement le 
et nous constatons que la valeur des grai 
puisque le froment est coté 15 deniers, 
boisseau '. 

Passons maintenant au second fîef de 
Arce. Mouvant, comme nous l'avons dit, 
deuvre, ce fîef est ainsi détaillé dans un 
daté de 1390 : 

Un moulin, appelé le moulin Morel, s 
le Pont et rapportant, année commu 
mesure du lieu, par moitié froment e 
Pailley, écuyer, qui le tenait en fief de J 
mouture franche. 

Une pièce de vigne de 80 hommes, en 
6 livrées de terre environ. 

Trois pièces de vigne, l'une de 20 hom 
la Vigne à la Nonne, la seconde de 1 6 ( 
mont, et la troisième de 20 ouvrées, app 
valier, évaluées, les trois, à 6 livrées de 

Le bois appelé FallueUle-Hant^ ce 
arpents, tenant anx Enages de Beurey e1 
de Montoz, contenant environ 26 arpe 
4 livrées de terre. 

Environ 15 journaux de terre, sous la 
la rivière. 

A ce fief était venu s'ajouter celui aut 
not de Torcenay ■=*, mouvant également di 
vre, et comprenant : 

1^ 40 journaux de terre arable en divej 
rapporter un demi-muid de blé, par tie 
avoine. 

2° Sept hommes ou femmes de serve < 
blés, taillables à volonté, de poursuit 
pouvant « faire clercs i, et dont la t 
30 soldées de terre. 

De ces serfs, deux seulement appartei 
sur- Arce pour le tout, un pour la moitié 
trois pour un huitième ^. 

1. Arch. nat., P 173«, cote 117, et P 210. - 
justificatives, VII. 

2. Haute-Marne, arr. de Langres, cant. de Fi 

3. Arch. de l'Aube, Ë 152, Registre, fol. 8. 
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beâut-frèreô. Une nentence arbitrale^ rendue par Othe 
d'Eguilly ^ et Jean de Blaisy, chevaliera, y mit fin en 1372 2, 

Jean de ViUe-sur-Âfce pfélevaîl atmuêllement une charretée 
de foin à huit bœufs, là où bon lui i^efflblait, sur ressemble 
des prés de Brion ayant précédemment appariëtiu aux cbeva" 
liers Âuceaul et Guillaume de Brion. Ge drdii ebt formellement 
exprimé dans un aveu et dénombrement di 1372* 

Piette de Yautravers, écuyer, était alorg èou feudataire à 
Belan, à cause de sa femme Jeanne d6 Mftfey ^. 

En 1386, Jeau de VilIe^âUr-Arcô acheta de» époux Nicolas 
de Crecey et Jeatine fle Tremblay, une rente de 16 livrées de 
terre assise &ur leur seigneurie de Gharmoy, près de Blaisy '» 

11 avait également, en commuti avec Tévéquê de Langree, 
des droite seigneuriaux dur plusieurs hommes et surpluêieufâ 
femmes de Lanly. 

Le comte de Vertus les leur Contesta, prétendant que ces 
hommes relevaient de sa Ghâlelleute dé La Fertê-sur-Aubé. 

Il en résuUa un procès que TévèqUe de Langreâ et Jean de 
Ville-sur- A rce perdirent en première Instance. 

L'afifaire fut portée en appel au Parlement. 

D'après les appelants, les serfs en litige étaient du j'essorl 
de Gevrolles et non de celui de La Ferlé ; du reste, ils leur 
payaient la taille depuis longtemps, et ce seul fait d'une jouis- 
sance paisible suffisait à établir leur droit. 

Finalement, on convint de s'en rapporter à des arbitres ; 
Jean de Nuilly et Pierre le Cerf furent choisis d'Un Commun 
accord, par les procureurs des parties^, le 14 août 1393, pour 
trancher le différend ^, 

Jean de Ville-sur-Arce mourut en 1396, laissant pour héri- 
tière sa sœur Mahaut, mariée à Erard de Verpillières \ réserve 
faite toutefois du douaire de Marguerite de Saffres, qui survé- 
cut au moins six ans à son mari. 

1. Aube, arr. de Bar-sUr-SeiDO, cant. d*Eësoyes. 
â. Arch. de la CÔle^d'Or, E 1, art. 34». 

3. Arch. delà Gôte-d'Or : Peincedé, VIII, 106. 

4. Arch. de la Gôte-d'Or : Peincedé, XVII. 69. 

5. Jean de Ville-sur-Arce intervint personnellement; le procureur de 
l'évêque de Langres fui Guy de Villiers, celui du comte de Vertus Jean 
Damsi. 

6. Arch. nat., X'' 67. 

7. Bibl. nat.,ms. français 5995, fol. 209 y»* 

3 
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artin, Marguerite de Saffi'es aurait été mariée 
^ihastenay, seigneur de Ville-su r-Arce, qui, 
lliance avec Isabeau de Marchaiuville, aurait 
é Thibaut, et serait mort à la bataille de Bul- 
et 1431 , portant renseigne de René d'Anjou *. 

Marguerite de Saffres avec Jean de Ville-sur- 
lont Gaumartin ne parle pas, est certain; les 

nous avons cités ne laissent pas planer le 
iT ce fait. 

lerite contracta- 1- elle un second mariage avec 
enay ? Gela nous paraît peu probable. En tout 
s pas trouvé la moindre trace de ce Jean II de 
neur de Ville-sur-Arce, et nous sommes 
u'incomplets sur un point, les renseiguemenls 
nartia sont inexacts sur l'autre, 
ament, qu'un chercheur plus heureux que 
peut-être un jour, le seigneur de Ville-sur- 
rs legs en faveur des abbayes de Mores, de 
Lionguay '. 

de ces dispositions testamentaires donna lieu 
36 trouve ainsi résumé dans les Registres du 

Î98. Sntre les Religieux de Mores^ de Clair- 
juay demandeurs j et Érardin de Verpillières 
mirne, défendeurs. 

gieux proposent le contenu en leur requête 
n le contenu en icelle. 

lignot dit qu'il est pour les Religieux de Mores 
^e de Mess ire Jehan de Ville-sur-Arce ; que 
et muebles et, par ce, est tenue de payer les 
ïi ; si conclut que elle y soit condampnée, et 
îredi, pour venir défendre et répondre^. 
198. Bntre les Religieux, abbé et couvent de 
mguay et de Mores, demandeurs d'une part, 
dllières et Mathilde sa femme, héritière de feu 
ur-Arce, défendeurs, d'autre part. 
eurs proposent le contenu en leur requête et 

164. 

commune de Dancevoir, arr. de Chaumont, cant. d'Arc- 

9186, fol. 65. 
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concluent que les héritiers soient condampnés à payer aux 
dits de Clairvaux c frans, auxdits de Louguay c frans et aux- 
dits de Mores cccc frans, et autres choses laissiées à leurs égli- 
ses par ledit messire Jehan en son testament, et demandent 
despens. . 

• Ledit Erart dit que cette cause est grant et pesant, et 
requiert que la Court la renvoie au Parlement. Se renvoyée 
n*estoit, si doit-il avoir garant, car il n*est point seul héritier, 
mais il y en a deux autres ^ 

• M® Jehan Guignol, pour lesdits Religieux, conclut con- 
tre la femme de messire Jehan, qu'elle paye leurs lays selon 
le testament, et dit que elle le doit faire, car elle a pris muebles 
et debtes, et Ta fait adjourner céans pour ceste cause et 
demande dépens. 

€ Dit aussi, contre ledit Erart, qu'il n'aura point de garant, 
car sa femme s'est portée pour héritière dudit messire Jehan, 
son frère, et en est entré ledit Erart, son maii, en foy et 
hommage des seigneurs de qui mou voient les terres de son- 
dit frère. 

a Jouvenel défend ladite dame contre les Religieux et dit 
que elle est mal adjournée 1** car elle n'a esté adjournée ne à 
personne, ne à domicile ; 2*» car elle n'est pas demourant ou 
comté de Ghampaigne, ne es pays enclavés, mais demeure efn 
la comté de Bourgogne, à Ghorre, et ainsi le contient la relation 
du sergent, et demande congé et despens, et dit que ladite 
dame ne demeure à Ville-sur-Arce passé quatre ans. 

• Répliquent les Religieux de Mores et dient que Ville-sur- 
Arce est le principal lieu du dit messire Jehan, laquelle terre 
est en Champagne, à 7 lieues de Troyes ; que ladite dame y a 
acoustumé de y demeurer le plus, et si, de présent, elle est 
allée en la comté de Bourgogne, c'est hors du royaume, et 
soufit assez qu'elle soit adjournée à Ville-sur-Arce 

• Appointé est que icelles parties baillent devers la Court 
une requeste contenant leur fait, i 

Le lendemain, la Cour renvoya l'afifaire devant le bailli de 
Troyes, et fixa les débats au lendemain de l'Epiphanie, 7 jan- 
vier 1399*. 

1 . Marguerite de Saffres était sans doute l'un de ces deux autres héritiers ; 
quant au troisième, nous ne pouvons pas même faire une conjecture. 

2. Arch. nat. /did, fol. 79. 
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3M2 sols 8 deniers toura. de cens en argent, 38 deniers en 
pain, 1 setier 3 boisseaux d'avoine et 12 gélinee. 

Jean II de Ville-sur-Arce s'élait réservé la justice sur le tout ^ 

II faut sans doute voir une pelile-fille de Laurent dans 
Jeanne de Germiny, qui, mariée à Pierre de Seize, écuyer, 
tenait en 1474, d'Henri de Vautraverset de Béatrix, veuve de 
Jean Pâmas, certaines terres et bois au Qnage de Ville-sur- 
Àrce, tenure évaluée 3 sols 6 deniers ^. 

Un aveu de 1504 mentionne en outre i les hoirs de Girard 
de Germigny • ^ qui, probablement, était frère de Jeanne, 



Yolânsb de Dinteville. 

Fille de Jean de JaucouruDinteville, seigneur de Spoix < et 
de Polisy ^, et de Laure de Joinville-Sailly, dame d'Echenay ♦, 
Yolande de Dinteville épousa Renaud de Mello, seigneur de 
Ghacenay. 

Veuve en 1389, elle était, en 1391, remariée à Jeaud'OisB- 
lay 7, qu'elle traduisit bientôt en justice, en raison des mauvais 
traitements qu'il lui faisait subir '. 

Pendant son veuvage, elle tenait en lief de Jean II, à Ville- 
sur-Arce : 

\° Uûe maison, avec son pourpris et ses appartenances, 
sise I es près du moustier • 9, tenant d'une part à Girart de 
Ville-sur-Arce, et d'autre à Nicolas, maître d'nôtel ; 

2o Environ 120 journaux de terres labourables, tant lande 
que cray, en diverses contrées, pouvant rapport^y 4 setiers de 
blé, moitié froment, et l'autre moitié seigle et avoine ; 

3'' Environ un arpent de pré pouvant valoir 1 5 ^o^dées de terre ; 

40 Environ 270 hommes de vignes en VaUegignien, es près 
de Beauchamp, en Val Prouze, à la Postelle, en Val Bar^opt 

1. Arch. de l'Aube, E 152, Registre, fol. 10. 

2. Arch. de la Côle-d'Or, B 11724, fol. 66. 

3. Arch. de la Côle-d'Or : Peincedé, XVII, 143. 

4. Aube, arr, de Bar-sur-Aube, cant. de Vendeuvre. 

5. Aube, arr. de Bar-sur-Seiûe, cant. de Mussy -sur-Seine. 

6. Haute-Marne, arr. de Vassj^ cant. de Poissons. 

7. Haute-Saône, arr. de Gray, cant. de Qy. 

8. Lalore : Les sires et les barons de Ghacenay, 356, 357. 

9. L'église. 
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pouvant valoir, « sans main mectre », 
le vin, estimées, au prix de Champagne, 
e; 

3 deux tiers de onze arpents de bois ; 
d'iiommes ou de femmes, de condition 
nfants, les uns lui appartenant pour le 
les trois quarts, pour la moitié ou pou rie 
)lonté, mainmortables, de poursuite et de 
s ou serves pouvaiem valoir 6 livrées de 
uléque leurs enfants ne pouvaient, sans 
ans la cléricature ; 

, rentes et coutumes, ainsi que la justice 
3 et femmes f leurs meix, maisons et 
3 tout estimé 60 soldées de terre ; 
ustice commune de^ Ville- sur- Arce,indi- 
eigneurs, évalué 5 soldées de terrée 



A.RCE ET Érard de Verpillières. — Jeânne 
Thibaut de la Rochelle. — Marguerite de 
DE Récicourt. 
1397-1407. 

r-Arce étant mort sans enfants, eut pour 
i partie, sa sœur Mahaut, mariée à Ërard 
me personnage qu'Erardin de Verpillières 
Qontre des gens d'armes tenant garnison 
^ogne à Châlillon-sur-Seine, le 14 mars 

1, le 13 décembre 1397, aveu et dénom- 
illesur-Arce, que sa femme venait d'héri- 
jue la copie, la reproduction textuelle de 
de Ville-sur-Arce en 1:^90. 
irent mourir tous deux entre 1 398 et 1 402. 
filles, Jeanne et Marguerite, qui épou- 
hibaut de la Rochelle, et la seconde Jean 
Bur de Lanty *. 

152, Registre, fol. 12. 
Dr : Peincedé, XXVI. 12. 
[)l. 147, cote 16. — Arch. de la Côte-d'Or, B. 
lun, cent, de Glermonten-Ârgonne. 10436. 
de CbaumoQt, caot, de GbâteauyiUain. 
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Thibaut de la Rochelle donna au roi aveu 
pour sa part de la seigneurie de Ville-sur-A 
Jean de Récicourt le 26 avril 1407. 

Le fief de Thibaut fut évalué à 31 livres 
celui de Jean à 21 livres 17 sols. 

Dans le premier aveu, il est fail menlion 
Saffres qui gardait encore son douaire ; dam 
gonin de Sougny qui, à cause a Yolande s 
huitième de la justice <. 

Nous n'avons pas trouvé trace de la posté 
la Rochelle. Quant à Jean de Hautoy de F 
une fille, Jeanne, qui épousa Thibaut de Cb 
la branche des de Ghastenay- Ville-sur- Arct 
rons plus loin. 

Les de Hautoy de Récicourt portaient < 
gueules *. 



CHAPITRE III 
Descendance de Joffroy II de Vil 

Girard de Ville-sur-Arce. — Guillaume de Vil 
lin de Ville-sur-Arce et Jean III son frère. - 
sur-Arce. — Catherine de Ville-sur-Arce, Fr 
Jean de Dinteville. , — Thibaut I de Nogei 
Nogent et Jean son frère. — Henri de Ville-i 
de Ville-sur-Arce. — Élion de Ville-sur-Arce 



Girard, alias Gérard de Ville-si 
1380-1396. 

Fils de Jofifroy de Ville-sur-Arce, Gira 
seigneur en partie de Ville-sur-Arce dans 
contenant plusieurs copies des dénombrem 
vassaux de Bar-sur-Seine i vers Tan 13i 
épousa Yolande de Belan, fille de Jean, che 

1. Arcb. nat.: P. 174, cote 214 et 223. 

2. lUbl. nat. : Cabinet des Titres : Chérin, LI, f< 

3. Bibl. nat., coUect. Dupuy 227, fol. 334. 

4. Bibl, nal„ ms, français 5995, foU 209. 
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\s de 1383, lé fief qu'il tenait 
i détaillé : 1<» Iç champ de 
r) contenant 23 journaux ; 
)ièces, et deu3^ journaux de 
emmes ou eufan(.s decondi- 
, les uns pour le tout, les 
3 haute, ipoyenne et b^sse 
[-dessus, 
imé 60 sqIs ^ 
décembre 1396% 
1391,11 reconput également 
igne, à cause d'Yolande sa 
9 Buncey 3, la rivière banale 
ulin jusqu'au pré nommé 
itenant environ PPe sée de 

3, qui suit, et probablement 
la vie religieuse et devint 
de JuUy-les-Nonains s. 
ia Gôte-d'Or, une quittance 
ie Villaines-eu-Due^piois «, 
e assise sur le dit Villaines. 
-Arce portait trois besausQU 
et d'un canton portant deux 

Girard uu trpisièwe mh^i 
ffet, nous voyons figurer le 
js écuyers de la compagnie 
1 revue à Nogent-sur-Seine 
9 octobre 1418. 
ils à servir le roi et M. le 
ilors au secours de la ville 
leterre •. 

de l'Aube, D 83, fol. 19r% Vpir 

53 : Fiefs (îp Poîîrgpgne, I?Ç, 362. 

III, 70. 

ïcy-l^-Ff^HC. 

\ne^ oaqt. ()e ÇQippeux-les-Jpifs. 

^^IV. 77. 
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Guillaume de Ville- sur- A bce. 
!4U-I429. 

Nous n'avoDS trouvé trace de Guillaume de ^ 
fils de Girard et d'Yolande de Belao, que daas q 
ou revues. 

Dans la première, qui eut lieu à Châtillon 
1414, Guillaume est compté parmi les 108 éoi 
ordres de M. de Châteauvillain. 

Dans la seconde, reçue à Beauvais le 3 1 aot! 
partie de la compagnie de Jean de Vergy, seigi 
vents chevalier bannerel, compagnie qui 
écuyers. 

La troisiènf)e fut occasionnée par la prise d 
Larrey ^ par les ennemis du duc de Bourgogne, 
d'armes, parmi lesquels figure Guillaume de V 
avaient été levés pour une période de dix jours 
mars 1429. Ils furent passés en revue par Hug 
bailli du CharolUis, et par Girard de Bourb 
Ghalon, tant à Semur qu'à Marigny-le-Cahouet - 
forteresse de Larrey. 

Nous voyons encore Guillaume mentionné i 
Ghoue, seigneur d'Essoyes ^, parmi les quatre 
montre de Robert de Grancey, montre dont noi 
trouvé la date s. 

Guillaume dut laisser deux fils, Gathelin et • 
vent. Nous ignorons le nom de leur mère. 



Gathelln, alias Catherin de Ville-sur-Arce et JEA^ 
1427-1462. 

Gathelin de Ville-sur-Arce, que nous croyons 
laume, fut presque constamment sous les armes 

1 . Haute-Saône, arr. de Gray, cant. de Champlitte et h 

2. Côte-d'Or, arr. de Châlillon-iur-Seine, cant. de Loi^ 

3. Côte-d'Or, arr. de Semur, cant. de Plavigny-sur-Oie 

4. Aube, arr. de Bar-sur-Seine, chef-lieu de cant. — Sui 
voir notre ouvrage Essayes pendant la Révolution, append 
suiv. 

5. Arch. de lu CClM^Or ; Fem^^é, X^WU 174, 255.2 



. , ' 
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[eMailly-le-Ghâteh. Il était 
es de Mello, chevalier banne- 
) Vendeuvre, dont la montre 
.lion 3. 

ompté, avec son frère Jean, 
de Chappes, assiégé par René 
de Charles VU en Ghampa- 
au, Jacques d'Aumont, sei- 
ayant recommencé la guerre 
ni demeura fidèle et s'enrôla 

le Charmes à Chat illon- sur- 
te compagnie était destinée à 
) les environs ^. 
lin dans la compagnie de Guil- 
irt, surnommé le Petil Picard^ 
du duc, • au reboutement de 
illeurs •. Cette compagnie fut 
sir le bâtard de Mirebel, délé- 
>uverneur et capitaine général 

es principaux lieutenants de 
ie Charny • et de Molinot', qui 
nt de 500 hommes d'armes, 
mpècher les courses des enne- 

pas les Anglais, puisque le 
.use commune avec eux, mais 
X qui, comme Jeanne d'Arc, 
(battaient et mouraient pour 

lé le 21 septembre 1435 entre 
ouianges-sur- Yonne. 

XXVI, 374. 
) Chacenay, 562. 

XXVI, k\%. 
nt. de Prautboy. 

, de Mérj-sur-Seine. 

le Nolay. 

é, XXVI, 436, 695. 
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le roi de France et le duc de Bourgogne, n*ait pas fait cesser 
complètement les agissements du parti anglo-bourguignon et 
mis fin à la guerre privée que se faisaient Jacques d'Aumont 
et René d'Anjou, Cathelin de Ville-sur- Arce semble, à partir de 
cette date, s'être franchement rallié au parti du roi. 

Ce fut sous la bannière royale qu'il prit part, en 1436, au 
siège de Montigny-le-Roi *. 

Au sortir de ce Fiège, à la tète de 450 cavaliers avec le sei- 
gneur de Lexusei, il séjourna trois jours « à Angeulx et à 
Janey*, en la terre de Luxeu », au comté de Bourgogne. 

Là il rançonna plusieurs villages, les menaçant de i fourra- 
ger B, s'ils ne consentaient pas à verser les sommes qu'il leur 
demandait. Les habitants de Fontaine-lès-Luxeuil 3, effrayés, 
se soumirent à ses exigences et lui payèrent comptant 26 
florins d'or. 

Ces faits nous sont révélés par la déposition d'Etienne 
Mamerc, doyen de Fontaine, dans l'information faite en 1 444 
par les officiers du duc de Bourgogne, sur les dommages 
causés aux terres de Faucogney * et de Luxeuil ^, tant par les 
Français que par les Lorrains, Barrois et leurs complices*. 

M. de Fréminviile, dans son étude sur les Écorckeurs en 
Bourgogne, a rendu d'une manière inexacte la déposition 
d'Etienne Mamerc. • Avant de se retirer, dit-il, lesÉcorcheurs, 
au nombre de 450 chevaux, sous les ordres du châtelain de 
Ville-sur^Arce, mirent à rançon les villages du comté \ » 

Comme il y avait plusieurs châteaux à Ville-sur-Arce, la 
désignation du capitaine de la bande sous le nom de châtelain 
manquerait de précision, qualité essentielle dans une enquête 
judiciaire. Mais Etienne Mamerc n'a pas dit le châtelain de 
Ville-sur-Arce ; û a dit t ung appelle Ca*W/am de Ville-sur- 
Arsse •, ce qui est tout différent et beaucoup plus précis. 

D'autre part, il reste du récit de M. de Fréminviile, sur le 
seigneur de Ville-sur-Arce, une impression défavorable que 
nous voudrions, sinon détruire, du moins atténuer. 

Nous reconnaissons que, dans la circonstance, Cathelin 

1 • Haute-Marne, arr. de Laogres, ch.-i. de canton. 

2. Jasuey (Haute-SaÔne), arr. de Lure, cant. de Vauvillers. 

3. Haute-Saône, arr. de Lure, cant. de Saint-Loup-su r-Semouse. 

4. Haute-Saône, arr. de Lure, chéf-lieu de canton. 
5* Haute-Saône, arr. de Lure, cbef-lieu de canton. 

6. Tuetej : Les Écorcheurs sous Charles F//, II, 366,367 (Documents). 

7. De Fréminviile : Les Ecorcheurs en Bourgogne, 54. 
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ts de Fontaine-lès- 
faut-il conclure de ce 
Il des brigands qui, 
France au xy« siè- 
inistres aventuriers, 
tre eux, comme nous 

dans la compagnie 
Bourgogne, et mar- 
ors très puissants à 

3on frère et Jean de 
)t de trait passés en 
Rabustin, cbeyalier, 
I levée pqgr un mois 
alors a sur les pas- 

3. Même en copibat- 
3 assez fréquemment 

de se porter k des 
\ l'avons vu, n'évita 

récidiviste dans une 
. C'egt du moin^ qe 
le reconnaissance de 
mai 1446, à Jean de 
; lui avaient causés 

u pour se faire justice 
loi pu les ordonnances 
)us ceux qui s'étaiept 
ses complices, 
t le roi à Cbaumont 
isement accordé. Ses 
lemande, également 
tisans sont nommés 
ce sont évidemment 



de canton. 

1, 456. 

1. fr" 4rch. de 1% Gdte- 
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Sur ces dit, Galhdin de Ville- sur- Arce tient au second 
ratig, Jean son frère au citiquième, et Jean de La&dretille au 
sixième ^ 

Galhelin de Ville-sur^Arce avait épousé Agnès de la Motte, 
peiite-fllle d'Huguenin de La Folle- 

Le 3 mars 1451 (v. st.), il conclut avec Simon de Cdurlon, 
seigneur de Gronnay, un échange en vertu duquel le dit 
Simon lui céda tous les droits seigneuriaux, terres, fentes, 
émoluments et revenus qu'il avait à Ville-sur- Arce, f tanl à 
cause de la seigneurie du château qu'autrement i. 

Par contre, Cathelin lui abandonna tous les droits seigneu- 
riaux qu'Agnès de la Motte avait hérités de son grâUd-père à 
Irreceville, Maranville ', OrancoUrt et Arrempont. 

Simon de Gourion prit rengagement de faire ratifier Cet 
échange par sa femme, Marie de Guerchy ^. 

Des rapports de Gathelin avec la population de Ville-sur- 
Arce, nous ne connaissons quô le fait suivant : 

Un aubain, Masse des Barres, avait épousé une jeûne Ville- 
sur-Arçoise nommée Jeannotle Fourcand. 

Jeannolte était femme de corps de 'Gathelin, c'est-à-dire de 
serve condition et de formariage, aussi le seigneur réclama au 
nouveau marié lO livres pour son droit de formariage, et vou- 
lut l'obliger à lui payer la taille comme les autres hommes de 
la seigneurie. 

Le droit de formariage était depuis quelque teinps déjà tombé 
en désuétude et aboli, sinon en droit, du moins en fait. Gathelin 
voulait donc le faire revivre. 

Massé des Barres trouva les prétentions du seigneur exagé- 
rées et refusa de s'y soumettre. 

Au lieu de recourir aux tribunaux, les parties eurent le bon 
esprit de terminer le différend par une transaction passée 
devant maître Pierre Rivet, curé de Ville-sur-Arce, tabellion 
de la Gour de l'official de Langres. 

Par cette transaction, Gathelin abandonna purement et sim- 
plement son droit de formariage. 

1 . D'Arbois de Jubainville : Charles VII et Jacques d'Aumont : Mémoi- 
res de la Société Académique de l'Aube, 3« série, t. Xlll, p. 380. 

2. Haute-Marne, arr. de CbauiiiOût, caut. de Juzennecourt. 

3. Bibl, cat. : Cabinet des Titres : Pièces originales SOit, dossier de 
Ville-sur-Arce n» 66878, fol. 3. L'acte d'écbange fut passé par-devant 
Nicolas Hanny, clerc, et Qirafd Dufoaif ûotaires jufés à Bat-stir-Seine, 
Pierre Prévost étant garde du scel de la prévôté* 
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ssé des Barres, sa 
nnuellement, cha- 
Remi. 

au jeune ménage 
oillée^ à la charge 
le jour de la saint 

qualifié honorable 
datée du 11 jan- 

-d'Or, sous la cote 
msenti par Gathe- 
de Ville-sur-Arce 
dé ne donne pas la 
?ons en vain cher- 

sur-Arce qui suit, 
76, figure dans le 
de Jean, seigneur 

De peut aussi bien 
I, que de Calhelin 

ix diverses expédi- 
3 pays de Bombes 
ipagnie de Thibaut 
insi que Calhelin, 
rs, co-seigneurs de 

outres qui eurent 
{ et 10 mai 1444) 

ci-dessus dans la 

, par suite de son 
itait ce village en 

leSf loc. cit.f fol. 4. 

i. de la Côte-d'Or : 

, 450, 454, 666. 
Binçaise. 
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1451 ^ et y possédait un fief qui, deux siècles plus tard, portait 
«Dcore le uom de Ville-sur-Arce. En effet, en 1675, dans une 
reprise de fief de la seigneurie d'Orain par Jean-Bénigne 
Milletot, fils de Guy- Anne Milletot, il est dit que cette sei- 
gneurie consistait dans les fiefs de Cusey *, Tavannes, Ville- 
sur^ Arce et Teuley '. 

Jean IV de Ville-su r-Arck. 
1468-i485. 

Jean IV de Ville-sur-Arce, fils de Cathelin, chevalier comme 
son père, était à la fois seigneur de Noiron et de Ville-sur-Arce. 

Il épousa eu premières noces Marguerite de Damas, qui lui 
donna deux enfants, Henri en 1169 et Catherine en 1471, et 
en secondes noces Perrenetle de Merrey * dont il eut un fils, 
Guillaume, né en 1478 *. 

D'après un aveu et dénombrement de 1473, il tenait eu fief 
de Charles de Mello, seigneur de Saint-Bris et de Vendeuvre, 
une portion delà terre et seigneurie de Ville-sur-Arce, • où if a 
accoustumé d'avoir mayeur •, avec la justice haute, moyenne 
et basse. Le revenu de ce fief était de 12 livres tournois. 

Il tenait également d'Antoine de Chaumont, seigneur de 
Chacenay, i une maison séant audit Ville-sur-Arce, et 
ensemble plusieurs hommes et femmes mainmorlables •. 
Cette seconde tenure fut évaluée 15 livres. 

Un autre fief, mouvant du duc de Bourgogne, et qu'il possé- 
dait par indivis avec Henri de Vaulravers, Mahaut de Courlon, 
Claude de Courlon et Béatrix, veuve de Jean Damas, consis- 
tait dans une autre partie de la seigneurie d'en haut, et lui 
rapportait, en grain, vin, chair et deniers, 7 livres tournois. 

Il avait comme feudataires, à Ville-sur-Arce, damoiselle 
Regnaulde de Nuys, veuve de Jean de Landreville et Pierre de 
Beize, écuyer, qui, à cause de sa femme Jeanne de Germigny, 
tenait de lui certaines terres pouvant rapporter 12 deniers^. 

1. Arch. de la Côte-d*Or : Peincedé, V, 99. 

2. Haute-Maroe, arr. de Langres, cant. de Praulhoy. 

3. Probablement Theulej-les-Layoacourt (Haute-Saôoe), arr. de Gray, 
cant. de Darnpierre-sur-Salon. — Arch. de le Côte-d'Or: Peincedé, VII, 508. 

4. Aube, arr. et cant. de Bar- sur-Seine. 

5. Bibl. nal., Cabinet des Titres : Pièces originales 3017, u* 66878, f» 5. 

6. Arch. de la Côte-d'Or, B 11724, fol. 66, cote 5. — Peinaedé, XIll, 
318. — Lalore : Les sires et les barons de Chacenay, 130, 132. 
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Veuf depuis peu pour la seconde fois, Jean IV de Ville-SUf-' 
Arde mourut lui- môme en l485. 

A la requête dii produfeur du toi, et pâf setilence de Nidôks 
Chesle, lieutenant génét-al du bailli de Bar-sur-Seine, deux 
habitante de Ville-sur^Arde, Jean de Vauldreûier, écuyér, et 
Catherin Paillart, furent commis au « régime , gouvefnemeùt 
et administration des corps et biens » des trois orphelins 
mineurs qu'il laissait, « jusqu'à ce que, par leurs parents et 
amis, il leur fût autrement pourvu do tufeurs et de cura- 
teurs 1. 

Le provisoire semble être devenu définitif. Jean de VaUl- 
drenier et Catherin Paillart étaient eûcore tuteurs de Cathe- 
rine et de Guillaume le 14 mai 1490, et ils intervinrent com tue 
tels avec Henri, alors majeur, dans la vente d'un journal de 
terre, lieu-dit dessous Monchiart, Cette pi^ce de terre était 
échue, comme bien de mainmorte, aux enfants de Jean 
de Ville-sur- Arce, par suite de la mort de Jeannette Four- 
cand, femme de Massé des Barres, dont nous avons parlé 
ci-dessus. Le prix de vente fut de 4 livres tournois *. 

Le plus jeune des deux fils de Jean IV4 Guillaume^ 
embrassa la vie religieuse à Tabbaye de Moutier-Saint-Jean ** 
Henri, Taîné, continua la lignée des de Ville-sur-Arce. Avant 
de le présenter à nos lecteurs, nous croyons devoir consacrer 
quelques pages à sa sœur Catherine et au rameau des de 
Nogent-Ville-sur-Arce, auquel elle donna naissance. 



Catherine de Ville-sur-Arce, François de Nogent 

ET Jean de Dinteville. 

1471-1528. 

Catherine donna sa main à François de Nogent, seigneur 
d'Obtrée ^, qui avait été marié en premières noces à Yolande 
de Châlillon. 

Elle lui apporta en mariage un tiers de la seigneurie d'en 
haut et de celle de Millery, qu'elle possédait par indivis avec 
son frère Henri. 

i. Bibl. nat., Cabinet des Titres : Pièces originales ^ loc, cit. — L'acte 
fut passé par-devant Jean le Malbouvier et Jean Carorguy, clercs, notaires 
jurés en la prévôté de Bar-sur-Seine, Nicolas Chesle étant alors garde du 
scel de ladite prévôté. 

2* CÔte-d'Or, arr. de Semur, cant. de Montbard« 
.3. Côte-d'Or, arr* et cant. de Chatillon-sur-Seine* 
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Veuve après quelques années de mari 
secondes noces, Jean, bâlard de Dinteville 
fils du chevalier Léger de Dinteville, sei 
qui, en 1473, tenait en fief à Ville- su 
Charles de Mello, seigneur de Saiut-Bris e 
terres labourables, des vignes en friche e1 
savait aucune justice ^ 

Ce second mariage eut lieu antérieurem 
En effet, il y eut à cette date, à la Cham 
Dijon, reprise de fief d'une partie de laseij 
Arce par Jean de Dinteville '. 

Il semble qu'il y ait eu, à la fin du xv« 
cernent du xvi®, une véritable ligue des se 
les servitudes féodales comme aux pi 
moyen-ràge. Nous avons déjà donné des pi 
tions surannées. Jean de Dinteville va i 
nouvelle, et ce ne sera pas la dernière. 

Au mois de juillet 1513, il intenta un p 
Regnost, prêtre (probablement curé d< 
Catherin Regnost, et à un troisième fils d< 
portant, comme son frère aîné, le prénom 

Dinteville affirmait que défunt Pierre 1 
de corps de sa seigneurie, et sommait ses 
s'ils voulaient suivre la condition de leur j 
sans doute, dans l'hypothèse contraire, d' 
chissement. 

Les Regnost résistaient à ces exigei 
appartenir à la classe des hommes libres. 

L'admission aux ordres de Taîné de la 
en leur faveur un argument concluant. E 
tence rendue le 10 mars 1515, Jean Nass 
rai du bailliage de Bar- sur-Seine, déclar 
Catherin Regnost » hommes de mainmori 
ville,, obligés par conséquent de lui 
payaient leurs prédécesseurs, et les ce 
l'amende et aux dépens '. 

Le 18 novembre 1517, Jean de Dintevi 
et dénombrement de ce qu'il tenait de lu 

1. Arùh. delà Côle-d'Or : Peincedé, XIII, 31î 

2. BibU de Dijon : Foûds de Juigné, n«» 53 : 
362. — Arch. de la Côte-d'Or : Peincedé, Xill, : 

2, Bibl. nat., Cabinet des Titres : Pièces origi 
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messire Robert, 
\ messire Charles 
a mairie de Ville- 
seigneurs *. 
i'en haut, égale- 
le et son co-sei- 
;e, affranchirent 
iudit Berlin, et 
triée à Aubin du 

t les suivantes : 
aux seigneurs, à 
) de saint André, 

les veufs, cette 

ire, les affranchis 

Seurtin, notaires 
)ar Jacques Tes- 
garde du scel de 

28^ laissant pour 
ir mariage : Thi- 



d'argenU 

iirce, Thibaut de 
beau-père, Jean 
mts, sujets de sa 
mainmorte dans 
on seulement de 
nts, mais encore 
oelle^ c'est-à-dire 

17. n» 66878, fol. 6. 
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émancipés, soit pat le mariage soit autrai 
avec leurs parents, à un fain et à un feu 

C'est ainsi qu'en son nom, et au nom 
les trois enfants mineurs d'Henri d 
inquiéta Jean Mercier Talné, Jean Mi 
Claude Mercier et Perron Mercier, femm 
relativement à la succession de Jean Mei 

Thibaut et consorts prétendaient que 
appartenait, parce que le défunt, Jeai 
homme, de mainmorte et de condition se 
lement 6 deniers de taille. 

En présence de la résistance des Merci 
sentirent à une transaction. Par acte ] 
Pechinot et Pierre Champenois, clercs, n 
sur-Seine, le 5 décembre 1529, ils rei 
qu'ils pouvaient avoir sur la succession e 
rent les Mercier. Ceux-ci, de leur côté, 
leur postérité, à payer annuellement c] 
taille. Faute de paiement, ils redeviec 
servile comme auparavant *. 

Avons-nous besoin de le faire rema 
ment n'était pas gratuit, et ceux qui en 1 
tenus qu'à une reconnaissance relative, ] 
trouvait doublée, étant portée de 6 à 12 d 

Encouragés par ce demi^succès, Thibai 
sorts s'attaquèrent peu après au cur 
Gilles Jaquot, et à ses quatre frères, Jeai 
et Jean II, « écolier étudiant en l'Univeri 

Il s'agissait cette fois de la succesi^ 
Jaquot, Marguerite, veuve de Pierrot. 

Cette succession, disait Thibaut, devail 
rie par droit de mainmorte. 

Ici encore, les seigneurs éprouvèrent u 
, pour en triompher, porter l'a 
iine. 

is étant pendant, les parties 
on par un compromis, 
équence, le 15 mars 1530, il 
velle et Simon Couversot, clei 
de Bar-sur-Seine, que Thibaj 

até, Cabinet des Titres : Pièces orig. 
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Guillaume de 
leur postérité, 
ieut la succès- 

»ayer aux sei- 
, et annuelle- 
i demeurant à 
u paiement de 
de mainmorte 

e plume, c'est 
a le croit Irop 
3t même avec 
3uve dans ces 
prêtre, et qui 
Poitiers, 
raient, ajuste 

pourquoi nos 
eu soucieux de 
Lvantage mate- 
rne augmenta- 
ainmorte, mais 
>e réduisait au 
mouraient sans 

it contents de 
leurs pères, ils 
leurs n'avaient 
B sa rigueur, en 
iepuis quelque 

s'acquitta pas 
voÏTS de foi et 
3 saisie féodale* 
ice rendue au 
, signée Garor- 

donna aveu et 
Seine, à cause 

cit., fol. 9* 
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Précy-Nolre-Dame *, Vaubercey et 
Anne de Mauroy. 

Le contrat fut reçu le 7 février pa 
Troyes, en présence de J.-B. de Gorr 
et des Noës, de Léonard de Longe vi 
d'Arnaud de Las, seigneur de La Co 
de Nicolas Allan, conseiller du roi ai 
Louise de Mauroy, veuve de Davic 
Viviers, de Guy Le Lieur, chevalier, 
Fossoi et de Messon, de Nicolas Le I 
Charles de Las, seigneur de La Couc 
seigoeur de Messon ^ 

Celle alliance fut bienlôt brisée p 

E»lme-Jean se remaria avant 1655 
Cléron, alias Coberon, fille de Dauie 
et de La Villeneuve ^. 

Il mourut avant le 8 novembre 16 
la tutelle de ses trois enfants, France 
trois nés de son second mariage. 

Louise de Cockborne lui survécut 
La mon la frappa à Ville-sur-Arce, ( 
Téglise. 

De leurs trois enfants, François m( 
l'âge de 20 ans environ*; Pierre, le 
lignée; quant à Louise, elle épousa F 
parlerons plus loin ^ 

Les rapports d'Edme-Jeau de Loi 
avec la population de Ville-sur-Arce 
plus cordiaux. Nous en avons une p 
facilité avec laquelle les habitants g 
pour demander des parrains et des m 
grâce avec laquelle ils étaient toujoui 

1 . Aube, arr. de Bar-sur-Âube, cant. de E 

2. Aube, arr. de Troyes, cant. d'Ëstissac. 

3. Commune de Bucey-en-Olhe (Aube), ai 

4. Bibl. uat. : Cabinet des titres : Cabinei 

5. Bibl. nat, : Cabinet des litres : Dtssi 
Cockborne. — Archives coium. de Ville-sur- 

0. En l'absence du curé de Ville-sur-Arce, 
dre de Saint-Lazare, vicaire de Buxières, pré 

7. Bi^l* uat. : Cabinet des Titres : Cabin 
^Arohites comm. de Ville-sur-Arce. Etat civil 
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sser une liste complète, nous 
De tint sur les fonts baptismaux 
3-sur-Arce*, François de Lon- 
eville six ^, et Pierre le même 



iE LONGEYILLË. 

•1652. 

[ II, né en 1615, épousa Louise 

• du régiment de cavalerie du 
lourut, comme ses deux frères 
3S braves en 16^2, et ce fut le 
u Edmée de Ville-sur-Arce eut 

s en bas âge : Edmée, âgée de 
et Pierre qui en avait 6 ou 7. 
fut chargée de leur tutelle pu 
1 bailliage de Bar-sur-Seine, le 
Q. La curatelle fut attribuée à 
oncle des orphelins, 
nobles du bailliage de Bar-sur- 
^néranx, convoqués à Sens, les 
5i-dire les remontrances qu'elle 

on des Etats. 

loute espérance, cette réunioti 
se ajournée, les nobles, assem- 
décembre 1652, remplacèrent 

5 

ouise Gervaise mourut à Ville- 



gnault (1670ji Ciaiide PeUt (1673). 
ise CoQtenet et Marguerite Vorocle 
fois Dupuis (i671), François Guerrier 

71), François Milley (1675), Nicolas 
>83). 

Le Gousselot (1676), Pierre Buxières 
Massin (1684), Pierre Qousselot (1685). 
Cabinet de d'Hofier, 215, fol. 6. 
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Sa fille, Ëdmée de Longe 
Charles de Coniganl, écuy 
défunt François *. Elle avait s 

Les nouveaux mariés habi 
Arce, et c*esl là que naquit et 
leur fille Françoise ^ Ils se 
manière définitive. Charles d< 
bre 1700, et Edmée de Long 
furent inhumés dans Téglise ' 

Nous dirons plus loin ce q 
enfants de Richard : Léonard 



Léonard 1 
161 

Le troisième fils de Philib 
gneur de Millery, naquit en 1 
quand il quitta la maison pal 
frères, à Tarmée de Flandre, o 

n épousa Françoise de Gh 
eut au moins 14 enfants : Ma 
Edmée en 1653 ; Louise en 1 
les- Philibert en 1661«; Cla 
1664 ; Philibert en 1666; Cla 
1670; Catherine en i671 ; Cl 
1676, et Nicolas- Joseph en 1 

A cette nombreuse progén 

1. Aube, arr. de Bar-sur-Seine, 

2. François était sans doute fils d 
qui avait émigré en France, et de d 
étaient seigneurs en partie d'Avir 
Annuaire de £ar- sur-Seine pour l'a 

3. Elle eut pour parrain Léonard 
çoise de Bémond. Assistèrent au 
Vienne, Marie de Chambre, Anne J 

4. Archives comm. de Ville-sur-i 
d'Or, £. 362. — Ëdmée de Loi 
Ville- sur-Arce sur les fonts baplisi 
Dester (1662), Edmée Paillart (i6& 
Jacob (1675). 

5« Il eut pour parrain Charles Le 
et pour marraine Marie de Broquet, 
Le baptême n'eut lieu qu'en 1668. 
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Peu après, Louise épousa Antoin'^ ^ -^ ^ '^ r«i„.,j: 

au frère du dit Antoine, Claude Le j 
Baptiste de Butor de Montigny. 

Nous parlerons plus loin de ces 
sur-Arce, mais avant de suivre ain 
dans sa postérité légitime, disons u 

Jean de la Motte épousa, en Jan\ 
sier, veuve de Jean Auger. Digne 
mois de juillet suivant, de Catherin 
baptisée sous le nom de Claudine e 

Le sens moral était alors telleme 
ces irrégulières n'avaient» semble-t 
leurs auteurs, ni pour les enfants q 

Ces enfants étaient même consi( 
par leurs frères ou par leurs sœurs 
nous en donnerons comme preuve 
de Butor, qui trouvèrent tout natu] 
comme témoins au mariage de Jeai 

Veuf depuis sept ans déjà, Jeai 
môme au mois de janvier 1729, à,g( 
inhumé dans Téglise de Ville-sur-4 



LÉONARD u DE Lo 

1644-1688 

Fils de Richard II et de Louise ( 
en 1644. Il était» en 1670, garde di 

A défaut d'exploits militaires, il ; 
ses galantes à son actif, car les R< 
date du 20 janvier 1663, relatent 
naturel de Claude Dupuis, qu elle < 
Longeville, fils de feu Richard •. 
Motte, le bâtard dont nous venons 

En 1674, nous retrouvons Léoc 
régiment de Fiesme ^. 

C'est lui, sans doute, que Rougi 
l'anecdote suivante, qui a fait les d^ 
die moines : 

1 . Archives commun. Etat civil. 

2. Bibl. nat. : Cabinet de d'Hozier, W. 

3. Archives commun. État civil. 
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), affectionnait si 
regardait comme 
parti contre tous 

que nous ayons 
igieux, procureur 
80 aux prieur et 

é saisi avec son 
s, le seigneur de 
en vertu du droit 
étaient prêts à le 
res. 

ir à rendre immé- 
>nse5 il pensa que 
i était en français, 
commenç^Lpar 

fillibus eoupanii" 

3 des moines ût 
laissaient le sei- 

[ue fantaisiste, 
roir, dans le texte 
s les oreilles des 

isés de pratiquer 
ilicate. 

attentivement la 
[a réclamation de 
ue désintéressée, 
aisi h, juste titre 

et le berger de 
îrger. 

a fait preuve de 
Rouget, reproduit 
lisant que le seî- 
ent et redouté de 



772. 
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Des noies, laissées sur un registre de catholic 
Gosmier, curé de Ville -sur-Arce de 1673 à 16 
montrer, d'ailleurs, que loin d'aimer les habitai 
enfanis, et de prendre leur parti contre tous ceua 
les inquiéter^ Léonard se conduisait envers eux i 
vulgaire des soudards et le plus brutal des tyrai 

Ces notes ont pour titre : « Mémoire des vi 
menaces que le sieur Milery a commis sur les 
Ville-sur- A rce i. 

L'écriture en est très difficile à lire, quelques 
sont restées pour nous indéchiffrables, mais l'ani 
a}lons donner de cet acte d'accusation suffira 
l'édification de nos lecteurs. 

Il y a. vingt ans, dit Tauleur, qui écrivait en tr 
bre 1685 et le 27 juin 1688, il y a vingt ans, 
violemment Simon Haillot, vigneron, que le n 
eut les os brisés et mourut après six mois de lai 

Eu 1681, pour le châtier de ne pas s'être rei 
conduisit, à coups de bâton, Jean Fournier, de] 
qu'il habitait jusqu'au château d'en haut, où il 

En 1678, le jour des Rois, il donna plusiet 
François Jolly, puis des coups de poing et des c 
qui le mirent en sang ; tout cela simplement pj 
avait accepté une invitation à dîner chez le curé 
traitait en ennemi. 

.En la même année 1678, le 8 février, le bâtar 
ayant troublé la noce de Jean Massin, qui épouï 
Rpussault, il en résulta linç véritable rixe entn 
teur et les invités. Millery, rayant appris, court 
de la veuve Aubin Massin, où se faisait la noc 
épée nue à la main, et frappant indistinctement 
se présentaient devant lui. 

Il dit à son bâtard : Si tu ne tues pas Massin, j 
môme. 

Et de fait, le pauvre Massin fut plus tard assa 
bâtard. Condamné pour ce crime à être pendu 
n'en continua pas moins à se montrer hardimen 
tout le monde, à l'instigation de son père. 

En 1681, le dimanche 28 octobre, le seig 
parti pour les religieux de Montiératoey, qu 
venait d'autoriser à séquestrer les dîmes, dit da 
qu'il ne fallait pas payer la dîme au curé, et q\ 
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^er deux fois. Le nommé 

la n'élait pas juste, Millery 

5a d'un soufflet. 

deux valets du curé char- 

de son service. 

li. jour fixé pour le paie- 

fliger à plusieurs habitants 

justice et avant tout aver- 

ivré au curé un certificat 
ité remis pour lever la dime 
ulue. Le 8 octobre 16î56, le 

château, lui reprocha ce 
, le frappa d'un coup de 

le poursuivit jusqu'à son 

3S. 

alement le nommé Edme 
de la communauté, parce 
'il était en fonctions, per- 
greffe pour faire mesurer 
^er la dîme. Il le pourchassa 
pour le frapper, si Michèle t 
enfermer. 

de la rivière, et fait payer 
droit de pêche. 
é obligés de lui payer du 
mt, par conséquent, s'il ne 
de la viande en carême, et 
nps emblavés et les vignes, 
[jueurs. 

notif, du plat de son épée, 
Millery, en présence de la 

ille-sur-Arce et Millery se 
s intentions homicides, pré- 
le personne nommée MiUey 

îrèrent des injures atroces, 

1 de Dieu, et menaçant de 

1 murs pour tuer tous ceux 

n. 

la femme du maître d'école 
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que M. de Ville-sur- Arce exerce sa fureur, \i 
sable du méfait def son fils, qui, paraît-il, 
branche d arbre dans le jardin du château. Aj 
contre elle tous les termes du vocabulaire pois 
de son épée sur la tôte et au bras, en prése 
personnes qui se rendaient aux vêpres. 

Le 8 septembre, sortant du cabaret sur les 
il rencontre Jacques Gousselot, et, sans la n 
tion, il lui donne plusieurs coups d'épée sur 1 
le dos. Assez gravement blessé, Gousselot po 
son agresseur au bailliage de Bar-sur-Seine. 

Claude Massin avait, le 21 mai 1688, con 
laisser son chien aboyer conXre un poulain app 
Millery. M. de Ville-sur-Arce adressa le lend- 
reproches au paysan, et blessa même d'un 
chien téméraire, alors tout près de son maître 
qui menaça de cent coups de bâton, et même c 
Massin, lui déclarant qu il ne passerait pas la 

Et de fait, à l'entrée de la nuit, il posta dei 
près de la maison dudit Massin, avec ordre di 
venait à sortir. 

Les valets, interrogés par des passants, 
mêmes Tordre qu'ils avaient reçu de leur 
femme, se disant obligés de l'exécuter. Mas 
faits au bailliage de Bar-sur-Seine. 

Un dernier méfait, non plus à la charge de 
Arce ni à celle de M. de Millery, mais à celle i 
ville-Pouilly, probablement Pierre, fils d'I 
nous parlerons plus loin. 

Le dimanche 24 mai 1688, ce seigneur pr 
charretiers, à la levée de la feuillette de vin, < 
devaient payer, comme abonnement au pressi 

Il arrivait quelquefois que les 'feuillettes f 
le seigneur alors se tirait d'embarras en prena 

Il venait d'opérer ainsi dans la cave de Jean 
celui-ci survint et s'opposa à l'enlèvement de 
là une vive altercation, des blasphèmes, d 
menaces du seigneur au paysan, et finalem 
coutelas, qui fit à l'épaule de Mignon une la 
raison de laquelle la victime porta plainte au ! 

Ici s'arrêtent les notes prises, semble-t*il, 
\o\ve contre les de Longeville, car, en dépit 
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lonnage sous les noms de 
et de Longeville-Pouilly. 
en être Fauteur, mourut 
lé (27 juin 1688). 
uivre de près au tribunal 
;hé le nom de sa femme, 
)tes ci-dessus. Il ne laissa 
e Pierre, qui suit, recueil- 



iEVILLE. 



eune fils de Richard II et 
in des chevau-légers de la 

L Drosnay*, Françoise de 
d'Aulnay-sur-Ravet^, et 
)snay. 

riage : Pierre (1677), Léo- 

le son troisième enfant, 
se remaria en 168î) à Eli- 
seigneur de la Poterie, et 
it passé à Dommarlin-le- 
de la Poterie, pardevant 
î y prend les titres de sei- 
d'Aulnay et de Drosnay. 
cle Saulx, son beau-frère, 
Engente', elc, et d'Antoi- 
alier ^. 
Longeville donna aveu et 

nt. de Saint-Remy-en-Bouze- 

Ghavangds. 

curé de Dommartin- Lettré^. 
I DouIevaat-le-Chftteau. 
Doulevant-le-Cbâteau. 



et de d*Hozier, 420, dossier de 
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dénombrement de la part de seigneu^^^* ""''^ rM-.c.a^^\t i 

Ville-sur-Arce, < comme fils aiué et béri 

sur-Arce, son aïeule » ^ 

• Il mourut quelques années après, et 

sàbeth de Mauger, sa veuve, épousa Cl 

de Léon et d'Aune de Mouspoix. 

Elisabeth mourut elle-même à Diosna 

Elle avait donné à Pierre de Long( 
enfants : Hugues, qui suit, et Anne-Ant 
le 24 mars 1687 3. 

Anne- Antoinette, admise dans la i C< 
demoiselles de la maison de Saint-Loui 
8aint-Cyr », épousa, à 53 ans, François'c 
Saint-Louis, chevau-léger ordmaire de la 
Jeanne Charpentier de Varennes, de la 
Seine. L*abbé de Bruny de Varennes fui 
mariage, qui eut lieu à Ville-sur- Arce le 

Les nouveaux époux se fixèrent à 
18 janvier 1742, ils vendirent leur pari 
Ville-sur-Arce à Louis-Alexandre Deca^ 
Françoise Héroult de la Clôture, son épo 
. B'rançois de Bruny était seigneur de L 
Bois- Florent. Il avait eu de son premier 
msis-Edme, né à Bar- sur-Seine. 

Il se retira dans sa seigneurie de Lage 
et c'est probablement dans ce village 
Antoinette. 

Pierre III de Longevil 
1662-1722. 

Né en 1662 d'Edme-Jean de Longe) 
Cocqueborne, Pierre III épousa, à une d 

1. Arcb. de la Côte-d*Or : Peincedé, XIII, 443 
2.' CommuDicatiop de M. l'abbé M illard. 

3. Bibl. nat. : CabiDet des titres : Cabinet de 

4 . Arcb. comm. Etat civil. 

5. Etude de M*.Marecbal, notaire à Bar-su 
Bourbonne. 

6. Aube, arr. de. Bar-sur-Seine, cant. de Cbac 
7» Etude de M* Cbardin, notaire à Bar-sur-Sei 

cberon. ' 
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' de la Poterie, pro] 
enoDS de parler. Il ( 
s en 1689. Anloine 
>e en 1696, Marguei 
en 1704 S et Marg 

încore ajouter un l 
2 novembre 1685, e 

de Longeville vei 
nés, demeurant à Bî 
jneurie de Ville-sur 
ir fit foi et bomoi 
enay, le 29 janvier ' 
)re suivant, et sa I 

g leurs enfants : Lo 

708. 

mires : 

les jours après son 

Q 1747. Elle eut ei 
s, le 31 octobre 174C 
dame de Cbacena; 
I, première du non 

ousa en premières 
iptisle-François Le 
oirier, qui suivent. 
)ise et Pierre, dont 



tte de Mauger, femme 

3 au cégiment de Fienne 
1, originaire d'Bssoyes, 
— Cf. Essoyes hist. et 

irite Massin. 
;uerile Aubert. 
civil. 

içenay, 170. 
p. ciL, 172. 
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Pierre III de Longevilla fut choisi au i 
parrain par les habitants de Ville-sur-A 
gneurie, et Marguerite de Mauger acc< 
fois » d'êlre marraine. 

Hugues d'^, Longevill 
1686-1736. 

Hugues, ûls de Pierre II, était lieui( 
Turenne, lorsquen 173t il épousa sa 
Longeville, fille de Léonard I, et veuve i 

Dans le contrat, il fui stipulé que Clau 
aiusi que la tutelle de son fils Jean 
Lieur. Il y aurait non seulement exclue 
mais séparation de dettes. y 

A l'efiFet du contrôle, les biens meut 
fiancé furent estimés 1,600 livres, ceux 

Pour ne rien laisser à Timprévu, on co 
Claudine, s'il y avait lieu, serait de 200 1 

Par contre, elle donna à Hugues, à t 
dans le cas où il lui survivrait, le tiers ( 
et immeubles, et la moitié de son châteai 
outre, par considération pour son futur 
ment gracieux, elle se désista des droit 
sur la succesbion de Pierre de LongeviiL 

Ce contrat fut passé le l^" juin 173 
notaire à Bar-sur-Seine, en présence 
seigneur deGevrollesS demeurant à I 
ment illettrée, la fiancée ne put le signe 

Le mariage ne fut pas célébré à Ville-s 
moius pas fait mention dans les actes d 
rence d'âge qui existait entre les époux 
cipale cause du mystère dont on entoura 
en effet, avait à peine 55 ans, et Claudii 
ment dépassé la soixantaine. 

Sans rêver noces d'or avec son nou> 

1. Gomme filleuls de Pierre, nous pouvons ci 
Pierre Massio(l68U), Louise Michelot (1Ô9U), Pie 

Comme filleuls de Marguerite : Marguerite 
Boudelot (1694), Marguerite Hourd (170U), Eda 

2. Côte-d'Or, arr. de Cbàtilloa-aur-Seiae, cac 

3. Etude de M* Berty, uolaire à Bar-sur-Seio 
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! de bonheur, et elle 
ilement enlevée par 

probable que la dis- 
miers devoirs à son 
(tenir un congé, soit 
pocuration, sa sœur 
Une transaction eut 
\ la défunte sur les 

1, les meubles, pour 
leubles tout ce qui 
iûs au sieur Graffin. 
ige, Hugues aurait 
s vignes, de la jus- 
t du moulin banaux, 
ent, lieu-dit Proche 
Maison des Penot \ 
îument de nature à 
'Hugues, qui fut, à 
lie de la famille de 

unique héritière sa 
s l'avons dit ci-des- 
3nt après la mort de 



des Longei^ille 



iibert. — Charles de 
Liahcourt. — Joseph 
;ole Dubar. 

rons plus loin, plu- 
leigneurs de ViUe- 
Qoiselles de Longe- 
Minutes de Bûurlonoe. 
bouue. 
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ville, ou par achat des di 
de ces demoiselles. 

Il importe d'en dresse 
nous le pourrons, les rer 
nous avons donnés sur ( 
dentés, et de les suivj 
Tobjet de ce chapitre. 

J.-B. Dl 

Armes : d'argent à trois i 
d'azur tcartelé d'or, a 
trois trèfles de sinopie. 
un naissant pour cimie 

J.-B. de Butor épousî 
ville, ûlle de Léonard I. 

Il habitait alors et il 
Buxières. 

Le 3 octobre 169S. il t 
mey pour le paiement de 
Gousselot, notaire à Bu: 
40 sols par arpent pour 1 
de Ville-sur-Ârca *. Lab 
pas très onéreux, et nou 
rons n'aient pas demanda 

A défaut d'enfants lég 
naturelle, Charlotte, née 
sée le jour même, elle 
Pierre et Charlotte Le Li 

J.-B. de Butor mouru 
veuve, Françoise, le sui\ 



Pierre- Franco 

t^rançois Aubert, écuj 
à une date que nous n'a 
ville, ûlle d'£dme-Jeau. 

1. Arch. deVAube, 6 H 35 

2. Arcb. comm. de Ville-s 
notaire à Bar-sur^Seine : Min 
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ur mariage : 
le 20 seplem- 
lis de Berle, 
hiefifraÎD*, et 



16. 



de Rou voire, 
lire ce qu'il 



e Rou voire, 
joiseAubert, 
5 mars 1723. 
rey ^, fut un 

juillet 1734, 
rançoise (30 

; Deschieus, 
me aunée (5 

ise. 

sièmes uoces 

ît mourut le 



'ESCAGEUL, 



itôt d'azur à 

la garde du 
mrt, épou.Na, 
ture, fille de 
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Laurent, élu en Téleclion de Bar-g 
Malerois. 

Le 18 janvier 1742, il acquit d 
gneur de Lagesse, et d'Anne-An 
épouse, le tiers de la seigneurie d\ 
et ût foi et hommage à Madame P 
le 11 avril suivant \ 

Un autre tieis appartt^nait à 
femme de Joseph Dubar. 

Marguerite se disait première 
revendiquait, à ce litre, le droit de 
dant douze ans, le marquis de Lian 
ment de ce droit, mais, en 1754, 
comptait dans sa famille < des cba 
géuéraux, des maréchaux de Frain 
chevaliers de Tordre de S*-Jean de 
pas être honoré plus que Margue 
relief que la qualité de femme d'uc 
chaussées? » 

Il se plaignit donc avec aigreur 
n'était propre qu'à causer du scanc 
guilliers, continuant la tradition, p 
Marguerite avant de le lui offrir à 1 

Pour éviter pareil scandale à Ta 
fondue avec les domestiques », que 
plaisait à placer dans le banc du 
communs par les co-seigneurs, Ma 
1755. une requête au iieutenant~ge 
sur- Seine, à l'effet d'obtenir la rec( 
la division du banc. 

A celte requête, le marquis de Lie 
qui fut suivie d'une réplique de la < 

Sous le pseudonyme de Méda 
confrère et collègue, M. Tabbé Gari 
Bar-sur-Seiue pour l'année 1870, g 
trois factums, sans pouvoir cepen 
sentence rendue par le lieutenant-g 

1 . Ëtude de M« Maréchal, notaire à Bar 
fiourbonne. — Lalore : Les sires et les ba 

2. MedardensiSf de Saiot-Mards, pairie 

3. Almaoach-annuaire de Bar-sur-Seiue 
Ville- sur- Ar ce, p. 111. 
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3 voir rissue de 
1756,6tFraa- 
QS environ, 
ms Timpossibi- 
colas Martinot, 
; clauses : 
le Muiron, avec 
;toles, à charge 
iire des messes 
r 100 livres aux 
Bar-sur-Seine. ' 
an Martinot, à 
1 finage de Beuv 
rente. Marlinot 
près le décès de 

cun trouble, ni 
as, à son égard, 
blés, elle veut 
», laissant aux 
mobilier da la 

imentaire et lui 
ilé stipulé dans 

t, comme héri- 
te Pierre Rivet, 
, et Françoise, 
subdélégué de 
-Seine, puis les 
3ult de la Clô- 
, des tailles et 
ine. 

e, conseiller du 
oyes; Laurent- 
tint-Etienne de 
erie, seigneur 
larie-Henriette, 
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épouse de Charles Vanderl 
titre au bailliage de Bar-sur 
fait des aides, des tailles et 

Après inventaire, une t 
laquelle le sieur de Liancoi 
demeura chargé de toutes ] 
nauté. Par contre, les hérili 
12 sols 9 deniers, qu'il leur 
sise à Bar-sur- Seine valant 
finage deBriel estimés 2,51 
estimées 300 livres, enûn 1 
hommes à Bar-sur-Seine, ] 

Moyennant ces concessio 
possession des autres biec 
20,600 livres. 

François de Bruny et Ar 
la transaction, déclarèrent ( 
Françoise, tant pour le pj 
l'obligation solidaire qu'elb 
achetant, avec son mari, leu 
donc pas encore payé «. 

Louis-Alexandre d'Ëca^ 
remarié bientôt à Françoise 
à J.-B. -François Le Lieur 
femme (24 mai 1758), moyi 
Sur cette somme, il ne toucl 
être versé à sa décharge, ps 

3n quittant Ville- sur-Ar 
fixa à Bar-sur- Seine où il ^ 

1 . Hameau de Bar-sur-Seine. 

2. Etude de M« Maréchal : Mi 

3. L'objet de la vente est ainsi 
res seigneuriales ; 2* Partie des i 
leau consistant en corps de logis, 
colombier, cour, basse-cour, jardi 
d'autre à une ruelle, d'un bout à 
couverte en paille dans la gran< 
Val Billey, 9 à la Garenne, 1 en 
res labourables, prés, parmi lesq 
2 arpents 1/2 ; 7© 8 boisseaux et 
vigne et généralement tout ce qui 
due de la seigneurie, à l'exceptioi 
Françon. 

4. Arch» commun* de Ville-sui 
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Joseph Dubar, alias du Bar. 
1740 1756. 

Entrepreneur des Ponts- et-chaussées d|i roi en la généra- 
lité de Champagne, et bourgeois de Langres, Joseph Dubar 
épousa Marguerite de Longeville, la plus jeune des filles de 
Pierre IH. Il avait au moins vingt ans plus qu'elle. 

L'harmonie entre les deux époux semble avoir été quelque 
peu troublée. Dubar gérait sans doute fort mal les intérêts de 
la communauté, car, par sentence rendue au bailliage de Bar- 
sur-Seine, le 9 septembre 1754, à la requête de Marguerite, 
il fut condamné : 1° à rendre à sa femme les biens meubles 
et immeubles qu'elle avait apportés en mariage, ainsi que 
ceux qu'elle avait hérités de sa sœur Charlotte d€ Longeville, 
avec obligation de remplacer ce qui aurait été aliéné pendant 
la communauté ; 2"" à lui rendre ses habits nupliaux, ses 
bijoux et autres effets à son usage ; S'' à lui payer 2,700 livres 
pour les contrats de constitution de rente portés en son contrat 
de mariage, 1,300 livres pour le mobilier également porté au 
dit contrat, et 3,000 pour celui provenant de la succession de 
Charlotte de Longeville, soit, au total, 7,000 livres, avec les 
intérêts à compter du jour de la demande en séparation. 

Dubar ne s'empressantpas de payer, Marguerite dut recou- 
rir aux moyens de rigueur : signification et commandement. 

Au moment où la sentence allait être exécutée par les voies 
de droit, les parties s'arrangèrent à Tamiable devant les notai- 
res d'Essoyes, Larrivée et JoLselin (26 mai 1755). 

Dubar remit à sa lemme des contrats de constitution de 
rente montant à 2,130 livres, et divers autres d'acquisition 
d'immeubles s'élevanl à 3,157 livres 13 sols. La prisée du 
mobilier de la maison seigneuriale faite par Etienne de La 
Croix Viaugé, marchand à Bar-sur-Seine, et EdmeBondoux, 
huissier priseur audiencier demeurant à Landreville, monta à 
1 ,81 1 livres. 

On tint compte à Dubar de 2,000 livres, pour les construc- 
tions qu'il avait faites au château, et il s'acquitta intégrale- 
ment en versant 31 livres en numéraire^. 

1. Le mariage dut avoir lieu vers 1745. Nous n'en avons pas trouvé 
l'acte dans les registres de catholicité. 

2. Elude de M* Mathieu, notaire à Essoyes : Minutes de Larrivée. 
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pas disposés à payer de leurs propres deniers, ils portèrent 
Taffaire devant les conseillers du roi exerçant la justice à Bar- 
sur-Seine sur le fait des aides, tailles et autres droits royaux. 

Leur tactique consistait à mettre en cause les asséeurs, Louis 
Berger et Nicolas Dupuis, qui avaient dressé le rôle des tailles 
pour 1755, mais ceux-ci déclinaient toute responsabilité, 
disant, avec raison, qu'ils étaient couverts par Tacte d'assem- 
blée du 27 février. 

La sentence, rendue le 20 février 1 756, porte que les asséeurs 
« seront tenus, si faire le veulent, et aux risques, périls et 
fortune, si toutefois il y échoit, des habitants de Ville-sur- 
Arce, d'appeler et mettre en cause, dans la huitaine, pour tout 
délai, dame Marguerite de Lougeville, et de prendre contre 
elle les conclusions qu'ils jugeront bon, aux fins de représen- 
tation de la prétendue sentence de séparation, pièces justifica- 
tives de l'exécution d'icelle, et toutes autres, aux fins de la 
faire débouter de l'opposition par elle formée ». 

Et comme le fisc est généralement aussi peu patient que la 
justice est peu pressée, il fut statué que les asséeurs devraient, 
dans le$ trois jours qui suivraient la signification de la sen- 
tence, faire nantir entre les mains des collecteurs le montant 
de la cote contestée, ou la payer eux-mêmes par provision. 

Les infortunés asséeurs firent signifier cet arrêt aux syndics 
et aux habitants de Ville-sur-Arce, les sommant de consti- 
tuer procureur pour la mise en cause de Marguerite de Longe- 
ville, et d'avancer les fonds nécessaires pour le paiement de la 
cote Dubar, ainsi que de deux autres considérées comme irre- 
couvrables. 

Les syndics, François Petit et Edme Michel ot, convoquèrent 
alors la communauté en assemblée générale pour le 17 mars. 

Les vingt-trois braves qui étaient si joyeusement partis en 
guerre contre Dubar, Tannée précédente, se dérobèrent, 
oubliant Tordre formel qu'ils avaient donné aux asséeurs et 
l'engagement qu'ils avaient pris d'intervenir pour eux s'ils 
étaient inquiétés. 

Trois habitants seulement se présentèrent, et Tassemblée 
ne put délibérer. Pour dégager leur responsabilité, les syndics 
requirent acte de leur diligence, protestant qu'ils se pourvoir 
raient contre la communauté, tant par dénonciation qu'autre- 
ment, s'ils étaient personnellement mis en cause % 

1« Biude de M* Jdarechal, notaire i Bar-sur-Seine : Minutes d'Etienne 
Bourbonne, 
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Il serait assez intéressant de savoir comment se termina ce 
différend. Aucun document ne nous l'ii 
parait tx^ès probable que la communauté 
car, par suite de la sentence prononçant 1 
Dubar, en réalité, n'était plus propriéta 
et on ne pouvait légalement reporter sa 
femme, Marguerite de Longeville, puiî 
noble elle était exempte de la taille. 

Si, comme nous sommes porté à le cro 
mettre à profit la noblesse de sa femme ] 
charges incombant aux roturiers, Mar^ 
usa, semble-t-il, du môme procédé, et 
bourgeoisie de son mari pour éluder lei 
aux nobles. Nous lisons en effet, dans 1( 
de Chacenay\ que, de 1750 à 1753, Madî 
de Chacenay, soutint avec gain de eau 
Dubar de Longeville, un procès « pourlei 
de Ville-sur-Arce *. 

Dubar mourut le 22 décembre 1756 à 

Il ne laissait qu'une fille, Cbarlott 
décembre 1763, épousa Nicolas Hauffroy 

Quant à Marguerite de Longeville, ap 
vage, elle se remaria avec J.-B.-Françoiî 
la mort lui eut ravi son second mari, elle 
troisième consolateur dans la persou 
Levoirier, dont nous parlerons plus loin. 



Nicolas Hauffroy et CharlotteO 
1763-1832. 

Nicolas Hauffroy, écuyer, fils de Nico 
lieutenant criminel de robe courte au d 
Ie-Châleau2, et de défunte Marie-Ghai 
brigadier dans la première compagnie de 
taine de cavalerie et chevalier de Saint-I 
Gharlotte-Wicole Dubar (31 décembre 1 
seigneur en partie de Ville-sur-Arce \ 

Il avait alors 43 ans, et Gharlolte-Ni( 
demi seulement. 

t. P. 341. 

2. Aisne, arr. de Laon, èhef-lieu de canton. 

3. Arch. comm. de Ville-sur-Arce. Etat civil. 
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le contrat, passé là 
1,000 livres argent 
iOO livres en habits, 
i sois 10 deniers de 
;e de son père, 
es 20,000 livres, ses 
res, mais sa mère, 
5é 16,770 livres de 

)S raiôons pour ne 
e pouvait lui offrir 
rie d'en haut), mais 
es&ources ne tourna 
donnerons comme 
il intenta aux reli- 

rce, et décimateurs 
de temps immémo- 
jes à Montiéramey, 
s. 

iressoir de l'abbaye, 

tablirent des cuves 

firent cuver leurs 

, soit, comme ils le 
s la seigneurie d'en 
un seul pressoir en 
Is allèrent pressurer 
de quelques kilo- 

ût banal pour tous 
IS ses droits, aussi 
nt un muid de vin 
le pour chaque cou- 
re 1768). De plus, 
]ue pour moitié, il 

contrat, le marquis de 
pouse de Bertrand Roca- 
le Courtelon, lieutenant 
neurant à Tonnerre, et 
it, écuyer, seigneur 4e 
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amena bientôt à faire cai 
Jean- Louis Le Lieur, q 

A celte première citai 
natoîre/parce qu'elle lei 
non à leur domicile. Loi 
ces d'en haut et d*en ba 
fondé de ce déclinatoire 
assignation aux moines 
dire à Montiéramey. 

La première passe n'e 
procédure infligée aux c 
procès suivit son cours. 

Les seigneurs basaie 
fournis au baron de Cha 
Il était dit dans ces av 
d'en haut était banal, e 
sur-Arce, à partir d'une 
en tirant vers Téglise, é 
^0 sols d'amende poui 
même une sentence du 
plusieurs réfractaires à 

Les religieux répliqua 
pèce, d'un droit strict di 
un ancien usage, perce\ 
dans les caves, ou celli 
leur pressoir, mais que 
séquent ne payaient riei 

Le cas était embarras 
plus distingués. 

Consulté par les reli 
trouva leur cause maui 
différend à l'amiable (7 i 

M® î'auveau, avocat 
Roy, du barreau de P 
opposé, et ce fut cet avi 

On plaida donc au ba 
eut soin de récuser Nico 
au dit bailliage, à cause 
Jean- Louis Le Lieur. 

Le 29 janvier 1772, 
Lieur non recevables ei 
dépens, même aux épice 



^ 
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ae se rend pas ainsi à la pre« 
ppelèrent donc au C4ons€|il super 
)t^du 12 mars 1774, mit l'appel 
anls à l'amende et aux dépens, 
un exécutoire montant à 1,246 
les frais des deux instances, 
1774). 

vaient plus qu*une ressource, 
la cassation de l'arrêt. Ils le 
tative n'eut pour résultat que de 
■rais à payer, car, le i2 août 
)uta de leur demande *• 
at pas plus heureux, semble-t- 
èrent contre les habitants de 
lontestaient la jouissance de la 
t forêts de Bar-surrSeine mit, 
igneurs à néant et donna gain 

core, interjeté appel au Parle- 
pouvoir à leurs syndics, Edme 
Hubert Guerrier, vigneron, de 
' comme procureur à la Cour, 

rainait en longueur. 
, M* Joly manda aux syndics 
à démarches à Paris, pour hâter 
\royer, à cet effet, dans la capi- 
lunauté. 

bilan ts. Dans l'assemblée géné- 
'e, il fut décidé qu'il y avait lieu 
•ocureur. Il n'y avait plus qu'à 
îlégués. Les syndics semblaient 
ïrages, mais ils exposèrent qu'il 
iter, leur présence étant néces- 
letlre à exécution les ordres qui 
îssés, pour le service du roi et 

dors Edme Martret et Claude 
lemniser de leurs frais 2, 



Bar-sur^Seine : Minutes de François 
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Nous ne saurions dire si les c 
furent couronnées de succès, et 
sue du procès . 

Nicolas Haufifroy mourut à Vi 
âgé d'environ 54 ans. En dix ani 
Dubar lui avait donné six enfai 
Jean (4 juillet 1767) S Nicolas-Si 
çoise (29 juillet 1768)-, Alexan 
tembre 1769), Louis-Marie (26 j 
lotte-Nicole (14 août 1771) ^ 

Jeanne-Françoise mourut le 1 
semaines; Louis - Alexandre- Frî 
1770, âgé d'un an, et Nicolas-Si 
1776, âgé de huit ans*. 

La veuve Hauffroy eut beai 
Révolution. 

A la suite de Fémigration de i 
dent de quitter Ville-sur-Arce 
sûreté, et de se retirer à Troyes 

Elle revint cependant au châti 
nément, le 3 mai 1792, lorsque 
nistraleurs du district, s'y prése 
crivant l'inventaire des biens deî 
de la nation. 

La châtelaine s'opposa éner 
Rien, disait-elle, ne prouvait ( 

1 . Baptisé le 5, il eut pour parrain • 
conseiller honoraire à la Grand'Chambi 
marraine la baronne de Ghacenay, I 
Pencher. 

2. Jumeaux baptisés le 31 juillet. 
Hauffroy de la Couture, son cousin, dei 
rèse Bernot^ épouse de Michel-Joseph 
de Vevenay de Menonville, écuyer, ai 
par Pierre de Menonville de Lappereu 
marraine, Nicole-Françoise Huot, époui 
Liancour t. 

3. Baptisé le 31. Parrain, Jacques- 
d'Ëguiliy, officier au régiment de Metz, 
Le Rouge, épouse de J.-B, Bergeron 
Seine. 

4. Baptisée le jour même de sa nai& 
marraine deux domestiques du château^ 
Antoinette Job. 

5. Arch. commun, de Ville-sur- Arc( 
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nt fait, il n'y avait rien à invento- 
Qt rien, et qu'il manquait plus de 
n de leur père pour remplir les 
quelles elle avait droit en vertu d-, 

sn référa au Directoire du district 
ne (17 août 1792). 
ivis, le Directoire du département, 
ibre, ordonna de passer- outre à 

Tinvenlaire. 

3 le chemin de Ville-sur-Arce le 
ffroy n'y était plus, et avait laissé 
\ domestique, J.-B. Charbounet. 
dé de trois membres de la municî- 

des meubles, qui monta à 4,4 14 

les habitants de la basse-cour et 
isant alors dans la rivière, 
icipalité de Ville-sur-Arce faisait 

immeubles. En voici le résumé : 
3S, une maison habitée par un fer- 
nls 75 cordes de pré, 89 arpents 
les, 44 arpents et demi de bois et 
henevière. 

>artialité de Martinot ayant paru 
resser un nouvel inventaire par le 
>seur à Bar-sur-Seine. Son évalua- 
ie plus Je 1,400 livres à celle de 
b03 Hvres 15 sols. La garde du 
)une{, et la vente aux enchères en 

m, du 7 mars, autorisait tout por- 
ligrés à acquérir de leurs biens 
e de leur créance, en donnant suf- 

ame Hauffroy, qui avait déposé au 
itres la constituant créancière de 
int du Directoire du Département 
meubles jusqu'à concurrence du 
le donna pour caution Edme Phi- 
îi-devant bailliage de Troyes, et ne 
te, elle chargea le nommé Régnier 
r en son nom. 
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Régnier s'acquitta conscieuciei 
(ipliaut les enchères et les suren 
Ville-sur-Arce auraient dû s'en r 
vention était avantageuse au tré 
apôtres étaient beaucoup plus sou 
sonnels que de^eux de la Nation 
d'acheter eux-mêmes, à vil prix, 1 
voyant déçus dans leurs espérance 
treux enchérisseur, i qui portait 
valeur *, ils accablèrent d'invecti 
reux Régnier. 

Le désordre fut tel, que le com 
dut la suspendre et en prononcer 

Reprise postérieurement au 1 
nouvelles af&ches, elle produisit ^ 

Inquiétée dans ses biens, Mads 
Tètre également dans sa liberté. I 
sa section la fit arrêter, avec sa fi 

Quel crime ces deux femmes 
Lune, celui d'être la mère, Tau 
deux émigrés. 

Rien autre chose à leur reprocl 

Dans le tableau des détenus pol 
an II, la 5' section, dite de la Lib 
contre elles. Il ignore si elles ont 
ni leurs liaisons, ni leurs relatio: 
ques ; il déclare même que la mè: 
quille, et la fille un caractère dou 
quand même en réclusion au Gra; 
lement le 17 frimaire an III (7 c 
après quatorze mois de détec 
Hauffroy sera mise en liberté en 

1 . Les principaux acteurs, danâ cette 
de Ville-sur-Arce, Jean Cravoisier ; le 
Gautherot ; le commandant de la garde i 
garçon voiturier de Landreviile, Nicolas 

Par sentence rendue le 19 messidor pa 
ville, Cravoisier, Richard et Ghameroy 
500 livres d'amende, à six mois de déten 
frais des nouvelles affiches. 

En appel, Tamende fut réduite à 200 li 
Seine (19 nivôse an II), et la délentio 

L D -^- fol. 129, et L D ^ - fol. 1 
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niales de Charlotte-Nicole Di 
mari, dont la moitié, pour 
18,325 francs ; la seconde, c 
meubles et immeubles, dont 
T^arties est de 1,616 fr. oO. 

Art. IV. — Pour se rem 
la République aura et prend 
teuse, sans aucune garantie 
somme de 18,325 francs. 

Et pour se remplir des 1 ,' 
plus de la masse, elle aura e 
sur les héritiers Cravoisier, ( 
terre à Ville-sur-Arce, lieu 

Art. V, — Attendu qu'il 
République, un excédant Je 
Dubar sera remboursée de ( 
Domaines au bureau de Tro 

Art. VI. — Pour remp 
moitié qui revient, tant à ell 
nom de la République, lui 
tous les autres objets comp 
que le séquestre qui a été 
toutefois sans restitution de 
avec les secours qu'elle a reç 
Ta venir, de la taxe imposée 
et 28 mars 1793, et déclare 
envers la République à raisc 
tous leurs droils successifs ^ 

Après la tourmente, M"*® 
sur-Arce, où elle mourut le 

En 1870, on voyait encore 
ment de Tancien cimetière, î 
tion : • Ici repose M ad® C 
M. Nicolas Haufîroy, en soi 
corps du roi, lieutenant-c< 
S. Louis, décédée le 15 jan^ 
Dieu pour le repos de son ai 

Cette tombe, ainsi que 
transportés dans le nouveau 

Marie-Charlotte-Nicole H; 
vost, et donna le jour à Aug 

1 . Arch. de l'Aube, 4 Q 40* Idd 
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1832, marié à une demoiselle 
: Louise, actuellement \euve 
lioe, épouse de M. Anatole 
e de Georges, de Marguerite 
s encore existants. 



E VIII 

mgeville par les femmes. 

liieur. 

5te-Tranvois. — Jeah-Luuis. — 
arles. — Charlotte-Sophie. — 

enlée d'argent et de gueules, 
léopards d'azur, languées de 



DE Le LlEUR. 

30. 

tous deux fils de Guy, sei- 
son^, etc., et de Charlotte de 
œurs, Louise et Claudine de 
et devinrent ainsi seigneurs, 

ie Le Lieur fut passé à Ville- 
)laire à Bnxières, le V^ mai 
qu'il en fut de même de celui 
j se marièrent le môme jour, 
ae au régiment d'imécourl, et 
au régiment de Rennepont. 

be), arr. de Troyes, cent. d'Ëstissac. 

hierry. 

ssac. 

J.-B. de Ciorron et de Margucrilâ 

fille de Philibert I de Loogeville et 

u t. XXIV, no 37 des Preuves de 
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Dans le partage des biens laissés par son père, partage qui 
eut lieu en 1680, il avait obtenu la seigneurie de Fossoy, mai 
son mariage le fixa à Ville-sur- Arce, autant qu'un militair 
peut se Qxer quelque part. 

Sa femme, Louise de Longeville, mourut le 10 décembr 
1702, à l'âge de 50 ans. 

Nous ne leur connaissons que deux enfants, Françoise 
mentionnée dans Vacte de baptême de J.-B. Dupuis,dontell 
fut marraine en 1696, et Antoine -François * qui, né à Ville 
sur-Arce le 14 septembre 1694, mourut à peine âgé d'un an ■ 
Il est probable que Françoise mourut elle-même avant d'avoi 
atteint l'âge nubile. 

Capitaine au régiment de Ficsme, Claude Le Lieur, à qc 
était échu le tiers de la seigneurie de Chaast ^, se fixa égalemec 
à Ville- su r-Arce, mais au titre de seigneur de ce village, i 
préférait le titre plus ronflant de chevalier de Chaast^ et 
a signé ainsi bon nombre d'actes sur les registres de catho 
licite, sans faire mention ni de son nom de famille, ni de so 
prénom . 

Par suite de Thérilage qu'il fit de Fon frère, Guy- Louis L 
Lieur, seigneur du Suchet, marié à Marie Diversy, il devin 
propriétaire à Virey-sous-Bar *, et, en 1728, nous le voyon 
en son nom, et au nom de ses cohéritiers ^, louer pour 37 
livres, au sieur Javelle, un gagnage sis au finage du di 
Virey*. 

Claude Le Lieur mourut à Ville-sur-Arce le 9 janvier 1730 
à l'âge de 70 ans. 

Bien que n'étant plus dala première jeunesse, sa veuve s 
remaria l'année suivante à Hugues de Longeville, dont nou 
avons parlé ci-dessus ; mais trois ans après, le 20 janvier 1734 
elle prenait elle-même le chemin de la tombe. La meilleur 
preuve que nous puissions donner de sa popularité, c'est d< 

1. An loioe-Fraocois eut pour parrain François d'£yat, seigneur d 
Viviers, et pour marraine son aïeule, Charlotte de Gorron. 

2. Arch. commun. Ktat-civil. 

3 . Les deux autres tiers appartenaient a Jacques (^e Lieur. 

4. Aube, arr. et cant. de Bar-sur-Seine. 

5. Ces cohéritiers étaient : Simon Le Lieur, seigneur de Messon 
Albert Le Lieur, demeurant au Peiit-Chaast ; Charles Le Lieur, demeuran 
à Vauchassis, et Antoine Le Lieur, demeurant à la Brossotte. 

6. Ëtude de M* Berty, notaire à Bar-aur-Seine : Minutes de Bourboone 
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its de Ville-sur-Arôe la choisirent plus 
rainée 

le donna au moins neuf enfants à son 
i-Charlolte (1687); Louise (3 février 
eptembre 1695) ; Marguerite -Alexan- 
I ; Louise (10 avril 1700) ; Guy-Louis 
erre (25 octobre 17Ù5) ; Claude-Mam- 
. Jean Baptiste- François ^ (1«^ janvier 

sa femme virent mourir sept de ces 
595, Louise II et Marguerite-Alexan- 
lis en 1708, Glaude-Mammès, Pierre et 

3-Gharlotte, qui donna sa main à Nico- 
ont nous parlerons plus loin, et Jean- 
suit. 



TisTE- François Le Lieuu. 

17H-1758. ♦ 

As Le Lieur avait à peine 24 ans quand, 
ousa Marie-Barbe Le Breton, fille de 
3lon, chevalier de Saint-Louis, sous- 
s à cheval, et de Marie Loustelot, alias 
se de Hanse ®. 

5US citerons : FraDçois Jacquard (1677); Léon 

donot(1686); Pierre Boudeiot (1688); Léonard 

sson(1690); François Berger (1699); Claude 

daut (1703) ; Claude-Louise Constant (1705) ; 

Hlaude Corniot (1719); Charlotte Boscheron 

2); Louis-Claude Boscheron (1729). 

Claude de la Ruelle, chapelain du château. 

Antoine de Mertrus, seigneur d'Ëclance. et pour 

ndrine de Nogent, sa l'emme. 

B. Lottin, curé de Ville-sur- Arce. 

ivil. Claude Le Lieur fut aussi fréquemment 

iment de Frangois Boudeiot et de Claude Bidaut 

Constant en 17U5, de Claude-François Frous- 

mis Bidaut en 1712, de François Boscheron en 

eron en 1722. 

larne), arr. et cant. de Sainte-Menehou'd. Le 

-Seine, au domicile de Marie Rousselot, par- 

ane, notaires royaux (Bibl. nat., ms. français 
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Ce fut seulement le 21 
Jean-BapUste-François et î^ 
déSnitif des immeubles prc 
depuis plusieurs années d^ 

La Coutume de Troyes, 
tiers dans les biens nobles 
ment dans les biens de n 
Gabiot, procureur du roi ei 
Gauthier, procureur du rc 
avaient étô chargés de dis 
autres. 

Du côté paternel, J.-B.- 
maison de Chaats, un arpe 
de cette maison^ dans une 
du vol du chapon, un autr 
son droit d'aînesse, ainsi qi 
pré. 

Ses deux tiers dans les ! 
biens de roture, furent es 
Courtenot*, 7,332 livres, s 

Du côté maternel, il lu 
noble et pour son droit d'à 
d*en bas de Ville-sur-Arc 
douzième (500 livres), à pî 
proche le château, servant 
en la Lande Margot, un ar 
un arpent de bois. 

La rivière Garenne, à pre 
considérée comme bien^-fief 
déjà la moitié, par suite d'i 
de Longeville ; il ne restait 
et J.-B. -François en eut le 

Pour les autres biens, te 
le finage de Ville -sur- Arce 
6 sols 4 deniers. 

Les droits de justice, ^ 
cens, tailles, corvées, défai 
bas et de la partie de celle 
dine de Longeville, furent ( 
les eut intégralement. Sa & 
dans le droit de nomination 

1. Aube, arr. et cent, de Bar- 
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slice et autres de la seigQeurie do 
[u'ils appartiendraient en comrr.un 
m tiers à Nicole- Charlotte, et pour 
B. -François. Le nom de seigneur, le 
mt réservés à ce dernier, par préci- 
noins se dire dame de Cbaats^ mais 

ssion qui échut à Nicole-Charlotte 
res, pouvant, en chiffres ronds, se 
livres pour la ferme de Messon, 
ey- sous-Bar, et pareille somme en 
-sur-Arce*. 

>les, J.-B. -François Le Lieur était 
uméraire; il lui fallut même, de 
la bourse de ses voisins, témoins les 
3 chacun, que le seigneur de Servi - 
m 1740 et en 1750 ^ 
me besoin d'argent qui le détermina, 
dre à Augustin-Denis Lenfumey, 
raye ^, les deux tiers dans le tiers de 
laast*. 

a, son père, Claude Le Lieur, avait 
Guy- Louis Le Lieur, seigneur du 
ament daté du 5 avril 1727, avait 
ère, une feuillette de vin par an à 
se du couvent de Foissy-lès-Troyes. 
léjà écoulés depuis la mort du testa- 
Claude, et les religieuses n'avaient 

es, même chez les bonnes Sœurs, 
itions demeuraient sans effet, elles 
ean-Baptiste-François Le Lieur et à 
s fussent condamnés, comme héri- 
à exécuter la clause testamentaire 
uise Diversy, et à leur payer, comme 

lolaire à Bar- sur- Seine : Minutes de Pierre 

aire à Essoyes : Minutes de Làrrivée. 
it. d*Aix-en-Othe. 

py- 

, la sœur ou la nièce de Marie Diversy, 



Digitized by 



Goo*7^ 




— 133 — 

arrérages, onze feuillettes Je vin, • bon, loyal et marchand i 
ou la somme de 150 livres. 

J.-B.- François et sa sœur, arguant que leur père n'ava 
pas été le seul héritier de Guy-Louis Le Lieur, s'offraient 
payer le huitième des arrérages et le huitième d'une feuillett 
devin de la recolle 1737, à la condition que les Religieuse 
enverraient chercher ce vin à Ville-sur-Arce, et leur délivre 
raient un certificat de vie de la sœur Louise Diversy. 

Le procès dura deux ans ; toutes les juridictions semblei 
avoir été épuisées ; enfin, le 5 février 1740, le Conseil coi 
damna J.-B.-François et sa sœur, sauf recours contre leui 
cohéritiers, à livrer la feuillette de vin au couvent de Foiss^ 
et à payer les arrérages en argent, suivant estimation p^ 
expert *. 

Jean-Baptisle-Frauçois Le Lieur et Marie-Barbe Le Bretoi 
sa femme, vivaient en fort mauvaise intelligence avec lei 
curé, J.-B. Massard delà Cressonnière, qui, semble-t-il, n'ava 
guère du gentilhomme que le nom, et du prêtre que l'habit. 

Il en résulta pour la paroisse un scandale que l'imparlialil 
nous fait un devoir de relater. 

Usant d'un droit que nul ne saurait lui contester, J.-B. I 
Lieur avait, depuis plus de dix ans, obtenu de l'évèque c 
Langres, pour lui, pour sa femme et pour ses domestique) 
l'autorisation de s'adresser, pour la confession, à un autre pré 
tre qu'au curé de Ville-sur-Arce. 

L'abbé Massard de la Cressonnière ne l'ignorait pas, e 
plus d'une fois, il avait admis à la communion pascale, sino 
les maîtres, du moins les domestiques du château, sans 1( 
avoir préalablement entendus en confession. 

En 1750, comme si l'autorisation épiscopale n'eût plus suff 
et pour des raisons secrètes, qui n'avaient probablement rie 
de commun avec le respect et la déférence dûs au pasteur, h 
seigneurs, quelques jours avant le dimanche de Quasimod^ 
envoyèrent leurs deux servantes, Marie Truffe et Calherir 
Charbé, demander au curé un billet les autorisant à aller i 
confesser à Bar-sur-Seine, au R. P. François, capucin. 

Si cette- démarche, comme ou est porté à le croire, était u 
piège tendu à l'abbé Massard, dont la violence était connue, 
faut avouer que ce piège était dressé de main de maître, et qi 
le pauvre curé y trébucha très lourdement. 

1 . Arcb. nal., carton Vs 773. 



Ilfeixv 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



— 13ti 

liturgiques par celles-ci : « Et vi 
nie comme Tautre. » 

Le dimanche suivant, c'est 
nommé Bourgoin, qui essuie les 
l'irascible curé. « Va-t-en, lui di 
billet de confession qu'il lui p 
Monsieur de Langres, qu'il te co 
communierai jamais, tant que ti 
où lu es, quand même tu serais 

Non moins tenace que les ser^ 
même motif, Bourgoin persiste, 
s'agenouiller à la table de commi 
sans s'inquiéter de lui, il laisse 
part au cimetière pour ,chanler d 

De retour à l'église, il trouve '. 
tude. Il monte alors à l'autel, o 
sainte hostie, demande au pai 
comme s'il ne le connaissait p< 
plusieurs questions sur le caléch 

Troublé, Bourgoin ne répond 
conclure : « Ce garçon-là n'est j 
communier. » 

Madame Le Lieur, qui assista 
dans son banc, intervint alors. ] 
ne devait pas ainsi refuser la coi 
catholique, et qu'à la livrée qu'il 
qu'il était au service du château. 

L'abbé Massard répondit avei 
sainte hostie : « Je ne connais 
s'approcha cependant du laquai 
« Je vous communie comme J.-( 

Puis, après avoir fermé le tab^ 
ment vers Madame Le Lieur et 1 
sez. Êtes-vous chrétienne? Je n 
baptisée. >• 

Barbe Le Breton lui répondit 
avait donné plus d'une preuve de 
il convenait de se so venir qu'ils 
lieu saint, et, pour couper court 

Le curé la suivit, coulrefaisanl 
ton railleur : a Voyez comme ell 

Les époux Le Lieur, se jugeât 
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reiil plainte, el firent iuformer contre Tabbé Mas8ard> devant le 
lîeuieDani-<;riiiu»el de Bar-sur- Seine. 

kjjfpeA ayant été interjeté par l'accusé, sur je ne sais quel 
poin» de la procédure, un premier arrêt de la Cour ordonna 
« que le procès serait fait et parfait au sieur Massard, en état 
de prise de corps, jusqu'à sentence définitive ». 

En conséquence, le curé de Ville-sur- Arce fut incarcéré, et 
le procès instruit contradictoirement et conjointement avec 
l'ofBcial de Langres, par les juges de Bar-sur-Seine, qui ren- 
dirent leur sentence le 6 octobre 1751. 
. Cette sentence mérite d'être rapportée textuellement. Après 
l'exposé des faits reprochés à Taccusé, la condamnation est 
ainsi formulée : « Pour réparation de quoi, le condamnons à 
faire amende honorable, Taudience tenante, où, étant à 
genoux, tête nue, dire et déclarer à haute et intelligible voix, 
que, méchamment, et comme malavisé, il a dit en commu- 
niant Trufi'e, Charbé et Bourgoin, qu'il les comqauniait comme 
J.-C. a comnxunié Judas, ce dont il se repent, et demande par- 
don à Dieu, au roi et à justice ; 

Comme aussi le condamnons à faire réparation d'honneur à 
la dite dame Le Lieur, en la Chambre du Conseil de ce bail- 
liage, le Conseil y étant, huitaine après la signification des 
présentes, et là, de déclarer, en présence de quatre personnes, 
telles que la dite dame voudra faire trouver, à haute et intelli- 
gible voix, qu'il denciande pardon à la dite dame des injures 
qu'il a proférées contre son honneur et sa réputation, en 
l'église de Ville-sur-Arce, le 19 avrR 1750, qu'il la prie de les 
vouloir bien oublier, et la reconnaît comme une femme d'hon- 
neur et non entachée des injures contenues aux informations, 
dont il lui donnera acte en notre grefife, à ses dépens ; 

Lui faisons défense de récidiver ni d'user de pareilles voies, 
à peine de plus grande punition ; 

Le condamnons, en outre, en 100 livres d'amende envers le 
roi, jusqu'au paiement de laquelle il gardera prison, et en 
2,000 livres de dommages et intérêts envers les dits sieur et 
dame Le Lieur, et, en outre, en tous les dépens du procès * ». 

L'abbé Massard de la Cressonnière, persistant à se dire 
innocent, ou coupable, tout au plus, d'un excès de zèle, aima 
mieux rester en prison que de payer. 

Du reste, il appela de ce jugement, mais hélas ! sans riea 

1. Bibl- nat, — Cabinet de M. Charles Socar4. 
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gagner. En effet, le 17 juin 171 
confirma la sentence, bannit l 
liage de Bar-sur-Seine, ainsi qu 
de Paris, lui enjoignit de garde 
tées par la déclaration du ro 
d'amende, en 10 livres d'aumô 
sonniers de la Conciergerie du 
mages et intérêts envers J.-B. 
son épouse, et en tous les dép 

Ainsi obligé de résigner ses 
Cressonnière quitta Ville-sur- 
bourg *, où il passa les derniê 
été curé de Ville-sur-Arce pei 

Barbe Le Breton ne deva 
triomphe ; elle mourut, en eff( 
de 38 ans *. 

Deux ans après, J.-B.-Franç 
Alexandre d'Ecageul de Liane 
de Ville-sur-Arce un différend 

Ils avaient fait citer, deva 
Andoche Bidaut, François Jol 
tret et Claude Brissou, à qui i 
enlevé de la terre dans certain 

Peu confiants sans doute c 
accusés firent défaut et se la 
d'amende chacun, se réservai 
un tribunal qui leur offrirai 
d'impartialité. 

C'était de bonne guerre, mai 
les seigneurs devancèrent l'appi 
au bailliage de Bar-sur-Seine, 
bénéfice de la sentence rendue 

La cause d' Andoche Bidaut 
Communauté, car le prétendi 
plupart des habitants Tavaien 
eux, et paraissaient disposés à 
sait, pour eux, de l'exercice ( 
pas laisser périmer. 

1 . Arch. uat., Registres du Parle: 

2. Haute>Marne, arr. de Cbaumoi 

3. Abbé Roussel : Le Diocèse de 
4r Arch' comiD. Eltat-eivil, 
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iDc à la Communauté) réunie eu 
nbre 1754. 

iq comparants déclarèrent faire 
3és» s'obligeant a contribuer aux 
s, môme en Cas d'appel ^. 
présence de cette levée de bou- 
it à leurs prétentions, ou si le 

J.-B.-François Le Lieur prit 
irsonne de sa cousine, Margue- 
lôme de Joseph Du bar. 
lai 1758. Les témoins furent: 
néral civil et criminel au bail- 
îouchotte, avocat du roi et sub- 

Joseph-Malhias Desmoulins, 
Seine ; J.-B. de Gumery de la 
-Seine, et Etienne Bourbonne, 

précédèrent le contrat, la for- 
livres en mobilier et à 12,000 
\ future à 8,000 livres en mobi- 
neubles. 

serait honorée de bagues et de 
5 500 livres, et que, s'il y avait 
)0 livres de rente, préfixe et 
retour \ 

-ait guère durer que cinq mois : 
1758, âgé de 48 ans environ, 
s unique, Jean-Louis, qui suit, 
se laissa pas abattre par cette 



usa Jean-François Le Voirier, 
hal des logis, lieutenant-colonel 
I gendarmes écossais, en garni- 

Le Voirier était alors âgé de 
Bar- sur- Seine : Minutes de François 

à Bar-sur-Seine : Minutes d'Etienne 
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1>5 ans ; il quitta le service mi] 
Ville-sur-Arce. Son séjour n'y 
Marguerite de Longeville moum 
1763*. 

Jeài^-Louis Le Lieur e 
1736.iî 

Fils unique de Jean-Baptiste I 
Breton, Jean-Louis Le Lieur i 
fut baptisé ielS^. 

Il suivit la carrière des armes, i 
de grenadiers royaux au régimec 
au régiment provincial de Dijon. 

Le 31 janvier 1765, il épousî 
Ghappron de Charbonnières, fil] 
conseiller du roi, correcteur or 
Comptes à Paris, et de Charlotte- 

L'entrée de la jeune dame à 
d'une fête splendide, dont un léi 
soin tous les détails. 

La première partie de la narrât 

La seconde, dont nous devons 
Mère Marie-Anne, supérieure ( 
dence, à Ville-sur-Arce, est écrit 
déjà fortement attaquées par Thu 

Bientôt on n'en pourra plus lin 
le publier, car il témoigne éloque 
habitants de Ville-sur-Arce avai( 

La jeune mariée voulut que 
Dieu. Elle se rendit à l'église ava 
château, qui allait devenir sa de 
l'accompagnait. 

Laissons maintenant la parole 

€ Le curé, revêtu de ses ha] 
maia^le goupillon, et accompa^ 
reçut sous le portail les nouveaux 

1. Arch. comm. Etat civil. — Cf. 
p. 286. 

2. Il eut pour parrain Jean-Louis ( 
Comté de Bar-sur-Seine, et pour marrain 
nés, fille du subdélégué de Bar-sur-Sein 
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bénite et les conduisit âu pied de l'autel. Il entonna le Veni 
Creator, aui fut chanté avec une démonstration de joiç 

'artillerie et de 

>e mil aussi de 

olennité, mais, 
3US, pendant le 

5l. 

'éprenant leurs 
ne dans le cbâ- 
lu bruit d*ùne 
imations de la 

et chauffée, les 
ur leur donner 

ns une grande 
msonqui suit, 
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4. Paysan. 
Noire seigneur à son tour, 
Nous l'aimons comme nous-même, 
Se peut-il passer un jour 
Sans nous prouver qu'il nous aime? 
Ah ! le bon seigneur que v'ià, 
Pour nous c'est le bien suprême, 
Âh ! le bon seigneur que v'ià, 
On n'en trouve point comm' ça. 

9. Paysanne. 
Que ces deux époux chéris 
Vivent longtemps en ménage, 
Que l'amour, les jeux, les ris, 
Soient pour toujours leur partage. 
Ah ! les bons seigneur? que v'ià, 
Ce sont les dieux du village, 
Ah ! les bons seigneurs que v'ià, 
^ On n'en trouve point comm' ça. 

6. Paysan. 
Que jamais aucun malheur 
N'approche de leur personne, 
Mais que plutôt le bonheur 
Leur vienne à chaque heur* qui sonn 
Ah I les bons seigneurs que v'ià, 
Notre cœur ainsi raisonne, 
Ah I etc. 

7. Paysannb. 
Je n'souhait'rons plus rien, ma foy, 
Si, comm* j*en ons l'espérance. 
Ils font des guerriers au roy, 
Des citoyens a la France. 
Ah ! les bons seigneurs que v'ià, 
Jarny I la belle alliance. 
Ah f les bons, etc 

« Cette chanson finie, et répétée plusieurs 
chœurs, une jeune fille, proprement habillée e 
une houlette à la main, se présenta, conduisan 
d'agneaux, qui avaient tous une cocarde, à la Ir 
Ville-sur- A rce ; elle chanta ce couplet-ci, sur V 
du vulgaire stupide : 

Poursuivez, bergers et bergères. 
Vos danses, vos ris et vos jeux ; 
Ne craignez rien d'une étrangère 
Que l'amour conduit dans ces lieux. 

Je ne viens point en téméraire 
Troubler les plaisirs du hameau, 
Mais à la Reine de Cytbère, 
Je viens consacrer mon troupeau. 
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leune demoiselle, de Tâge de 
couplet qui suit, elle chanta 
ore : 

Julie, 
r vous, 
* compagDie 
I l'époux. 

Ville- sur- Arce fit dresser, 
[ nombre de tables, où il fit 
it distribuer un bœuf, et à 
lu vin en abondance, 
•e, c'est que, de tous ceshabi- 
[u'ils voulaient, aucun ne 

isa en danses et en chants, 

m entendit tout à coup, de 
u château, vis-à-vis le par- 

m très beau feu d'artifice, 

aimable des hommes,. éloi- 

ile-sur-Arce. Il fut exécuté 

ble. 

sir infini à la jeune dame, et 

B journée. 

7oir la joie universelle 

) a répandue dans tous les 
que du bruit de ses louan- 
que le refrain de cette pre- 
que v'ià, etc., et tous disent 
ir à leurs descendans le 

tant de joie, dans des cœurs 
ar l'attachement qu'ils ont 
leur seigneur, et que M. de 
i-mème, à tous égards, que 
le temps de connaître toute 
e dame ? * » 

dans l'illusion de ses vingt 
labilauts de Ville- sur- Arce 
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se réaliseraient, et que, toujours 
a Tamour, les jeux et les ris », elle 
busée. L'épreuve allait venir, sous 
jour il lui faudrait quitter, dans la t 
ce village où elle venait d'entrer e: 
pas sur les événements. 

Nous avons eu, plus d'une fois dé 
ter, la fortune des seigneurs de Vil] 
modestes ; elle consistait surtout eu 
taient peu. et pour faire face aux fra 
sites par leur position sociale, il 
recourir à la bourse d'autrui. 

Jean-Louis Le Lieur et Margueril 
pèrent pas à cette nécessité. 

Le 25 novembre -1772, ils emprui 
beth Le Muet, veuve du président '. 
leur furent versées par M. Guenich( 

La mort ne laissa pas au seigi 
temps de rembourser cet empruni 
vigueur de l'âge, à 40 ans. Il fut i 
chapelle de la Sainte- Vierge, et l'on 
dalle sous laquelle il repose. 

Eudouzeans de mariage, Marguei 
donné six enfants : Jean-Baptiste-L 
Claude-Nicolas-Gharles ^ (26 décem 
(5 janvier 1768), Charlotte- Sophie (! 
dre-Armand-Louis ^ (9 mars 1771 
février 1774). 

1 . Cabinet de M. Albert Verpy. 

2. Il eut pour parrain, par procuratioi 
bisaïeul maternel, et pour marraine Geneviè 
Sombreval, femme dudit Philippe, égalée 
Chaillot. 

3. Il eut pour parrain Claude-Nicolas I 
l'ordre des avocats de Paris, représenté par 
greoadiers royaux^ et pour marraine, par 
rite Philippe, son aïeule maternelle. 

4. Il eut pour parrain Cbarles-Françoi 
écuyer, avocat au Parlement, et pour ma 
Louis-Guy Guenichon. 

5. Il eut pour parrain Nicolas-Edme Vie 
capitaine d'infanterie^ chevalier de Saint-Lo 
de Cbâtillon-sur-Seine, seigneur de Saint 
marraine sa tante, Clotilde-Hélène-Victoi 
Marmont. 



'tà^\ '. 
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ururenl avant la Révolution : 
mars 1767, et Alexandre- 

le Haut-le-Bois (ferme de la 
ulgairement désignée sous le 
dernier, parait-il, s'éteignit 
ms une pension de Paris, à 

s son mari, Marguerite- Julie- 
], meunier à Celles, deux fer- 
I Lénclos, Virey-sous-Bar et 

roir sensiblement amélioré sa 
rs 1786, l'emprunt de 3,000 
tait pas remboursé, la rente 
i impayée, aussi Marguerite- 
nouvelle reconnaissance, avec 
s biens, aux héritiers d'Elisa- 
i, chevalier, seigneur de Bla- 
de Belombre, son épouse^ 
contracta un nouvel emprunt 
Clienne Chevalier de Mirman, 
aution, Jacques-Antoine Thar 
alier baronnet, maréchal de 
arguerite Philippe, veuve en 
on, et mère de Marguerite- 

ous surprendre, quand nous 
de la seigneurie. 
-Arce, agissant au nom de ses 
3 Gouest, notaire à Bar-sur- 
tion,au plus offrant et dernier 
ilement du château et d'une 

3rres, prés, vignes, bois, les 
les pressoirs banaux, avec la 
Millery , moitié des corvées de 
Lii étaient d'une journée par 



rados, moyenoaDt 400 boisseaux de 
5 devait le garder jusqu'à l'expira- 



Digitized by 




^5^j 



— 14b - 

chaque maison, à charge de nourri 
de Haut-le-Bois et celle de Millery V 

Les enchères donnèrent le résuit 
sard, marchand à Bar-sur-Seine, 1,8 
laboureur et marchand à La Borde, 
niaux, meunier à Polisy, 2,100 livrt 
en chirurgie à Buxières, 2,200 ; Lou 

L'adjudication définitive fut renv< 
25 avril ; aucun enchérisseur ne se 
niaux fut déclaré adjudicataire ^ 

Deux mille trois cents livres de 
chiffre aux méditations de ceux qui 
la légende révolutionnaire, croient e 
seigneurs absorbaient, à eux seuls, ] 
ces de nos villages, et s'en vont rép< 
fastueuse était une insulte continuel 
du peuple. 

Ils n'étaient pas rares, même en Cl 
de Beauce », qu'un vieux proverbe 
« obligés de rester au lit quand on i 

Le crédit de la dame de Ville-su 
diminuant ; la Révolution lui porta ] 

Le 17 mars 1790, un archer de B 
cent, se présenta au château, porteu 
vertu duquel elle devait payer sur-l 
cinq années de rente dues à Michel 
tillon-sur-Seine. 

Ne recevant pas l'argent réclamé, 
à la saisie du mobilier, opération po 
vain Tassistance de deux voisins ^. 

1 . Entre autres clauses, le cahier des chi 
M""' Le Lieur, par iorme de pot-de-vin, la s 
72 livres pour les rpiogles des domestiqui 
plant dans les vignes, et obligation d'y m 
planter chaque année 100 peupliers, ou sau 
arbres, noyers ou ormes, xlans les dépende 
Bois ; réparations locatives des b&timents i 
gros bois et fournir 200 fagots dans la cour 
priétaire 60 boisseaux des grains provenant 
que sa part des 50 livres de sucre renduei 
enfin, iournir 12 livres de sucre en plus du 

2. Arch. de l'Aube, E 251. 

3. Il restait alors bien peu de chose au c 
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1794 *. Elle se retira ensuite à Paris, où eUe mourut nous ne 
sauiions dire à quelle date. 
Suivons-la dans ses descendants. 



Jean-Baptiste-Louis Le Lieur de VnxE-snR-ARGE* 
1765-1849. 

M. Emile Socard, se faisant Técho de la tradition, afCrme, 
dans ses Biographies des personnages remarquables de Troyes 
et du département de VAube, que Jean-Baptiste-Louis Le Lieur, 
fils aÎDé de Jean-Louis, fut élevé à TEcole militaire de Brienne 
et que Bonaparte y fut son condisciple. 

Il y a là, croyons-nous, une erreur, une confusion entre 
Jean-Baptiste- Louis et Léon-Charles, son frère. 

Non seulement nous n'avons découvert aucune preuve du 
séjour de Jean-Baptiste-Louis à Brienne, mais le certificat 
qui lui fut délivré par d'Hozier, juge d'armes de la noblesse 
de France, porte qu'il a la noblesse nécessaire pour être admis 
au Collège royal de la Flèche^. Nous croirons donc, jusqu'à 
preuve du contraire, que Jean-Baptiste-Louis fit ses études 
dans ce dernier établissement. ' 

Au sortir du collège, il fut incorporé comme lieutenant au 
régiment de l'Ile de France, infanterie. Effrayé comme tant 
d'autres des désordres de la Révolution, il émigra et prit du 
service dans l'armée de Condé. 

Les officiers municipaux de Ville-sur- Arce, soupçonnant 
son départ, s'informèrent au ministère de la guerre, afin de 
pouvoir mettre les biens de la famille sous séquestre. 

Il leur fut répondu, en ventôse an II, que J.-B. -Louis Le 
Lieur, officier au 39* régiment d'infanterie, t ci-devant llle 
de France », avait donné sa démission le 1®' janvier 1792, et 
que, depuis, il était totalement inconnu à l'administration de 
la guerre ^. 

Lorsqu'il fallut renoncer à tout espoir de vaincre la Révo- 
lution, J.-B.-Louis Le lieur quitta l'armée de Condé, résolu 
d'aller demander au Nouveau-Monde les moyens d'existence 
que lui refusait l'ancien, et, comme il était sans ressources 

1. Essayes hist, et statistique, p. 187. 

2. Bibl. nat., ms. français 3f083. 

3. Arch. commun. Reg. des délibérations i Lettre de Xavier Àudin, 
adjoint au ministère de la guerre. 
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rais de la traversée, il s'engagea comme 

eau en parlance pour New- York. 

eux qu'ialelligenl, il s'adonna sur celle 

a cullure et à la dislillalion, et ne tarda 

;itualion forl honorable, puis une famille, 

î M"« Elisabeth Frazer. 

son frère, il décrit ainsi les charmes de sa 

sirle de ses inquiéludes pour moi, sur la 
n'y a point de fièvre jaune à la campagne. 
!S villes, et des villes ports de mer, qui ne 
, août et septembre. 

pès des villes est peut-être le pays le plus 
l'on puisse habiter ; je n'y ai encore vu 
aladfe, que la vieillesse qui y est belle et 

pour te voir ici sur une habitation à nous, 
imbitiou, c'est le pays de la terre où Ton 
ireux. Point de misère à l'entour de soi, 
î'est une chose dont nous parlions bien 
;e et jeunes gens), point de coleries, point 
BS {sic) que Fon acquière {sic) dans notre 
ine propriété. 

ci ont un air aisé, honnête, cet air franc 

;ir à voir ; l'espèce y est belle, se tenant 

l'air de courber personne comme dans 

Il d'une propreté qui me fait peine, parce 
penser alors à celles de notre pays. Enfin, 
[ue Ton peut appeler peuple, ni ce que l'on 
ulenôs ^ » 

le soit la terre étrangère, elle ne saurait 
ne ; aussi le calme étant rétabli, l'exilé 
is les premiers jours de février 1801. Son 
itlaché, en qualité de chef d'escadron, à la 
Marmont, apprit l'heureuse nouvelle à 
le 24 (5 venlôse an IX), à l'aînée de ses 

Lieur m'a d'autant plus frappé que je 

îFt Verpy : Lellres de Charles Le Lieur. 
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doutais qu'il se fût si promptement décid 
ment est un événement bien heureux poi 

« Quel moment de bonheur pour Le ] 
parmi vous autres ! Je n'ai rien eu d'aus 
drais être encore avec vous, pour lui ù 
plus qu'il verrait avec plaisir, mais surlo 

« Je suis ravi qu'il aille à Ghâtillon. J 
ce fût encore possible. 

« Ce pauvre Le Lieur va vous paraître 
il va trouver les jours bien courts, jours < 
tié, jours de meilleure fortune !..... * » 

Il fut facile au cousin de Marmont de s 
à Bonaparte, qui, après l'avoir consul 
nomma intendant général des parcs et 
On devait bientôt dire : parcs et jardins de 

Ce poste, qu'il occupa toute la durée d 
les quatre premières années de la Res 
supprimé, Louis XVIII lui conféra le 
nomma chevalier de Saint-Louis et lui 
dence, les Etangs Gohert, à Versailles, 

Là, pendant plus de trente ans, J.-B.-[ 
nua à se livrer à ses études favorites et 
large part,, aux progrès de l'horticulture 

« Il fut, dit M. Emile Socard, un de 
teurs du dahlia. . . Le Journal de VAgric 
une série d'articles sur la culture de la 
pommes de terre, des fraisiers, du rosiei 
végétale et quantité d'autres sujets du m 

• Mais son ouvrage le plus imporlî 
française ou Traité de la culture et de la i 
tiers. Très estimé encore aujourd'hui, ce 
éditions^. » 

Veuf d'Elisabeth Frazer, Jean-Bapti 
épousa, en secondes noces, Françoise-Mii 
taigne. 

Il mourut à Versailles, le 28 mai 1849, 
mier mariage deux fils, William et Cha 
second une fille, Maiie-Âugustine-Horte 

i . Cabinet de M. Albert Verpy : Lettres de QX 
2. Emile Socard : Biographie des personnages 
et du département de l'Aube, 
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nis le 6 novembre 1797, entra 
) d'Algérie, devint capitaine de 
Qt en Cochinchine» en 1860, à 
) marié. 

Saint-Cloud le 15 août 1807, 
e la marine, et mourut à Ver- 
it épousé, en 1837, Elisabeth- 

L 1839), actuellement chef de 
larine, marié à Marie-Berthe 

lé en bas âge ; 

ire 1850), mariée à Jean-Paul- 

^ate. 

ise, née à Saint-Cloud, le 22 

I Charles-Louis-Henri Charlier, 

ourut dans cette ville le 5 juin 

irie et Jacques Charlier^ encore 

JR DE ViLLE-SUR«ArCE. 

1820. 

chevalier de Ville-sur-Arce, 
)ndisciple et Tami de Napoléon 

, sur la liste des 58 élèves pro- 
grade de lieutenant en second 
de la même promotion, avait le 

les destinées devaient être si 
u régiment de La Fère, en gar- 
ent liés comme à Técole, et ce 
, le futur duc de Raguse, alors 
lères entrevues avec Bonaparte. 
3 Mémoires : 
léjour à Dijon ^ que je vis, pour 

t. I, p. 327. 
eu de canton, 
[amen de rartillerie, qui eut lieu dans 
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la première fois, Thomme extraordinaire, 
pesé sur l'Europe d'une manière si prodi 
brillant, qui^ après avoir paru avec tant d'c 
après lui tant de confusion , d'incertitude e 
c Bonaparte servait alors dans le régime 
Fère, en garnison à Auxonne. Un cousin 
chevalier Le Lieur de Ville-sur- Arce, son 
militaire de Brienne et à celle de Paris, 
même régiment. J'étais aussi destiné à y s( 
Arce devant être mon mentor, il venait q 
et me recommander à mes professeurs. Soi 
pagné par son ami. 

I Ces souvenirs sont les plus anciens ( 
Napoléon*. » 

Léon-Charles Le Lieur ne tarda pas à 
émigrd comme son frère, mais plus tardi\ 
renseignements fournis à la municipalité 
par Dupuis, adjoint au ministère de la Gue 
avoir lieu dans les premiers jours de sept 
nomination de son successeur est datée du 

II fit deux fois le voyage d'Amérique, 
matelot, et à son premier retour, il faillit 
frage. Cette particularité nous est révélée ( 
écrivait de Bâle à sa sœur aînée, « la citoy 
le citoyen Marmont, à Châtillon i , le 1 9 a;? 

f Je suis fort aise, dit-il, que vous ayez 
notre ami d'Amérique ; nous avons eu er 
bien touchantes, et qui nous ont unismieu 
vu développer du génie, et un courage qui 

t Je n'ai dans mon portefeuille que 
ayant perdu dans un naufrage, après mon 
les autres que j'avais. 

• Tu n'entendras pas le récit de cet évé 
jours que je vous verrai, sans quelque int 

• J'ai beaucoup regretté cette collection 
mer m'ont enlevée. Moi-même je périssai 
voici conservé, pour voir les miens et sui 
heureux. 



1. Mémoires du duc de Raguse, 1, 16 et 17. 
49 



2. Arch. de l*Aube, 
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L événement n'est point 
traversée. » 

1 cordiale chez un habi- 
tant, désigné seulement 
>oir à chercher la gaieté 
n mérae temps que dans 

ion qu'il témoigne à ses 

. Tu as donc eu de gran- 
donc celles qu'a eues 
d'un mot? Je vais, dans 
c'est toi qui es Madame 
ices, et, comme dans le 
3 de fonctions ? 
forme, elle tombera sur 
mie amie, reste toujours 
lurs de tout mon cœur, 
1 n'aimeras jamais plus 

et sans aucun travail. 
)ons amis, et toutes les 
rons sûrement lus avec 



itite coquine bien hardie 
jans y mettre une seule 
t à tout faire pour mettre 
sage des expression^ les 
rous le méritez, si, d'une 
mt à fait gagné, et si le 
re ne m'était cent mille 
er. 

bonne, que je t'aime de 
hoses, qui te le prouve- 
j-idées dans ma tète, ou 

Dut est bon entre bons 



i appelée du fief de ce now 
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« Cepei 
ble de tou 
rendre ra 
balailion < 
pris. 

a Adiei 
le momeni 

Charles 
présence e 
dit-il dans 
perds poin 

Il est in 
re'^c.onlrés 
trevue dés 
car Texilé 
toutes les 
dre à Rads 
ajoutant, ( 
ment. 

« Je me 
un passe-] 
une file d 
nouvelles i 
fait qu'auj 

Le Lieu 
lieues de F 
dans cette 
de se rend 
reprendre 
mais le pn 

« En vé 
surpris si 1 
j'ai comme 
voir, et tel 
ment, parc 
envoyées, 
son, parce 

1 . Cabinet 

2. Bonapc 
qu'au comme 
?5 ftvril). 
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lante amie, combien je te 
est à toi que je viens. Que 
ne seraient un baume déli- 

ous n'ayons, pas quelques 
3ls nous transporteraient, en 
[mats, comme ils le faisaient 
rieusement la Bibliothèque 
ûts, et sans doute au-dessus 
ss airs feraient une voilure 

Jh . . . S ensuite nous dîne- 
rions à Milan et pourrions 

autre partie du globe ...... 

Le, je me placerais entre toi et 
le vous embrasser toutes les 
lierais pas non plus de pi en* 
-à-dire une troisième sœur, 
dire que je fais l'amour en 
>tre sexe, qui se moque des 
presque tout Tautre quart. » 
798, Charles Le Lieur est à 
irtiîlerie cisalpine, adjoint à 
e de l'armée d'Italie, 
lont, mais ses lettres ont été 
a envoyées, les membres de 
>p familière, et l'autre trop 
si avec sa sœur aînée : 
je tutoie que la première a 
[paiement sur mon dévoue- 
lose de flatteur, mais comme 

gloire de B . . . , sans doute 
►n génie, aussi bien que sa 
i-dessus de moi. Je ne m'y 
sentir que, par le cœur, il 
digne d'être l'ami d'un tel 
, et c'est ce qui me donne 
îst cependant loin de suffi- 
[jue M . . . n'aurait pas dû 

général B... D'abord, ce 
^rite point. J*ose me croire 
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capable de le mériter ; je ferai tous mes efforts pour Tobtenir, 
mais ce ne pourrait être qu'avec beaucoup de bonheur et avec 
du temps..... • 

De Châtillon, on lui envoie un modèle qu'il n'aura qu'à 
copier, mais sa fierté s'y refuse, et dans ce prétendu chef- 
d'œuvre épistolaire, il relève ainsi, en les soulignant, les 
expressions qu'il lui répugne d'employer : 

« Vos bontés m'ont rappelé à la vie, peut-être un peu vrai, 
mais je puis souffrir la vie sans ces bontés. 

i Avec délices les qualités de votre cœur ; il est encore à me 
le prouver, et je ne dirai jamais d'avance une pareille chose. 

« Ma reconnaissance ne souffre de distractions. Ma recon- 
naissance est assez resserrée, et quand on oblige un cœur 
noble, ou plutôt élevé, c'est plus par la manière d'obliger que 
par le service môme. Je n'ai pu recevoir encore un seul mot 1 

€ Pour vos vertus, je crois qu'il en fera reconnaître, et que 
différent de ces nobles, de ces gens tout à fait nuls de notre 
pays, elles seront pour le bonheur de l'humanité, et non pas 
seulement pour le sien propre. En faveur d'une telle chose, je 
lui passerai volontiers quelque grand vice, mais pour ses 
vertus^ jamais je n'en parlerai maintenant. 

i Je n'en distingue et n'en reconnais pas moins vos bonnes 
intentions pour moi. Je trouve même infiniment de mérite à 
cette lettre. Tout le monde en trouvera ; mais pour l'écrire, il 
me faudrait un autre cœur 

« C'est pour vous, et quelque peu d'amis, que je perds 
auprès de B. . . Pour moi, j'estime y perdre peu, et j'ose avoir 
la hardiesse de dire que B. . . y perd -davantage. . . » 

Charles Le Lieur, qui se fût contenté du grade de major 
dans l'artillerie française, se montrait peu satisfait de l'être 
dans l'armée cisalpine ; il s'estimait supérieur à ses camarades 
de même rang, et même à ceux qui étaient « un peu au-des-^ 
sus B de lui, aussi aspirait-il ouvertement à devenir chef d'es- 
cadron d'artillerie à cheval. 

Le général Debelle, après lui avoir promis d'appuyer sa 
demande, changea d'avis et le proposa comme chef de brigade. 
C'était un grade supérieur, avec des appointements doubles, 
mais qui, paraît-il, devait le condamner à rester « enfoui dans 
une direction », tandis que sa nature ardente demandait à 
c sabrer ou être sabré ^ » 

1. C'est ce qu'il écrit à sa sœur le 22 décembre 1798. Dans cette môme 
lettre, il lui demaDde ce que sont devenus les jeunes gens de Ville-sur- 
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ment, parle-l-il sans cesse d'aller 
pie. 

er 1799, et y commandait, en mars, 
Itier. De là, il passa à Livourne, 
venirs amers : la perte de sa malle 
Tévacuation, et la prison à laquelle 
Qéral de brigade, à la suite d'une 
)mmandant de la place. 
VignoUe, avec le général Gaultier, 
avec le général Debelle, il comprend 
ravement compromis, et presse sa 
i d'user de leur influence pour que 
e une mission en Egypte, 
frégate anglaise ayant canonné le 
menacer Sori, Charles Le Lieur ne 
/ite, il adresse au général Debelle^ 
it-Pierre-d'Arena, un plan détaillé 
la possibilité de détruire cette fré« 
i^oyer trois pièces de gros calibre, 

Il réconcilié, lui répond, à la date du 
799) : 

e-sur-Arce, votre rapport avec un 
même temps, et le zèle que vous 
; connaissances militaires, mais je 
I pouvoir en suivre les dispositions, 
général en chef, je n'ai conservé ici 
•e autres pièces pour le service de 

Dire sur la demande que vous faites 
I me ferai un plaisir de Tappuyer , 
[que un officier que j'estime, 
vous faire entrer dans l'arme que 
ais je vous préviens que vous ne 
ans le grade que vous aviez quand 
S comptez sur mon empressement 
[ui dépendent de moi. » 

ois Petit, demeuraDt vis-à-vis de M. Gae- 
;-il, de savoir s'ils ne seraient pas aux 
s-jde la promptitude. Parle- moi aussi de 
^rce. ». 
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Dès le leodemaiD, Charles Le Lieur rédigeait la note sui- 
vante qu'il adressait au général eu chef : 

« J'ai servi dans le premier régiment de Tarlillerie française, 
que j'ai quitté dans le grade de capitaine commandant. Etant 
resté quelque temps sans servir, ayant perdu par là mon rang 
d'avancement, je suis entré dans l'artillerie cisalpine, oii j'ai 
trouvé un grade supérieur. 

« Mon goût pour l'état militaire me fait désirer de rentrer 
dans Tarlillerie française. J'ai été employé comme major et 
chef de bataillon, sous les ordres du général Debelle, tout le 
temps qu'il a été en Italie. Le général Debelle a bien voulu me 
confier des commandements d*arlillerie, et je demande à reà- 
trer, comme officier supérieur, ou comme capitaine d'artillerie 
légère avec une compagnie, pour être sur-le-champ en activité 
et servir mon pays, autant que satisfaire ma passion pour les 
armes. » 

Dix jours après, cette passion pour les armes était beaucoup 
moins vive. Charles, en effet, écrivait alors à sa sœur : < Je 
me trouve véritablement, ma chère amie, dans une position 
misérable. Il m est dû aujourd'hui, à l'armée, 1,350 livres 

dontjenepuis toucher un sol Tu sais que j'ai perdu 

mes effets à Livourne ; je suis presque avec ce que j'ai seule- 
ment sur le corps. 

Depuis Livourne, l'armée est à tels abois, pour les vivres et 
les fourrages, que je n'ai presque pas cessé de nourrir chevaux 
et domestiques à mes propres dépens, et c'est ce qui a épuisé 
le reste de mes moyens. » 

Et, comme conclusion, il menace de partir pour l'Egypte si 
on ne lui trouve pas, à Paris, quelque poste où il puisse vivre 
tranquille. 

Il n'est pas surprenant que dans cet état d*âme, Charles Le 
Lieur ait quelque peu négligé le service, et protesté contre des 
dilapidations dont il était le premier à souffrir. 

Ses critiques, plus encore que sa prétendue négligence, 
déplurent au général de division, comme l'atteste ce billet 
aigre-doux, daté du quartier général de Sori, le 12 vendémiaire 
an Vlll (3 octobre 1799). 

« Oitavyy adjudant général^ chef de Vétai-major de la division, 
au commandant de Vartillerie» 

• Le général, citoyen, me charge de vous dire qu'il est très 
surpris que, quand il vous donne des ordres, que vous devez 
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faire exécuter vous-même, vous les adressez aux conducteurs 
d'artillerie. 

« Il est étonné également que vous lui parliez de dilapida- 
tions et de rapines en tout genre, dès que vous êtes membre 
d*une Commission pour surveiller et dénoncer ceux qui s'en 
rendraient coupables. 

« Les besoins du soldat sont au-dessus de toute considéra- 
tion, et vous devez obtempérer à ses ordres et les faire exécu- 
ter, à défaut de quoi il se verrait forcé de prendre à votre 
égard les mesures les plus rigoureuses ^ 

« Dénoncez-lui formellement les abus que vous connaissez, 
il fera punir les auteurs avec l'impartialité et la justice qui le 
caractérisent. 

« Il aime que le service se fasse loyalement et franche- 
ment. 

t Salut et considération. 

• Ottavt*. 1 

A la fin d'octobre, Le Lieur est dans la plaine de Novi, près 
du lieu oïl, le 15 août, Joubert a été tué. On vient de rempor- 
ter un avantage sur Tennemi ; les soldats, privés de tout> 
s'abandonnent au pillage, et il les représente f faisant désha- 
biller les gens de la campagne, afin de s'emparer de leurs 
culottes, de leurs habits, et de ne plus marcher nus et mis* 
pieds y>. 

Nouvelle affaire le 15 brumaire (5 novembre 1799J. 11 en 
rend compte à sa sœur le 18 : « Je suis excédé de dégoûts, 
dit-il, et depuis que je suis ici, je n'ai eu véritablement de bon 
que le moment de l'affaire, moment d'ordre, moment de 
devoirs remphs et de bonne conduite de la part de la troupe. 
Mais, du reste, rien n'est plus rebutant que d'être chef. On 
n'est secondé par personne de ses sous-ordres, et l'officier 
commandant, qui est aussi pauvre, aussi misérable que ses 
soldats, en supporte les reproches, pour les besoins qu'ont 
occasionnés une foule d'individus, source de la destruction 
générale, 

« Je puis me dire que ce que je commandais (l'artillerie de 

1 . Quelle maDiète de parler à un des premiers chefs d'ane division f (Note 
de Charles Le Lieur). 

té Nonobstant ces belles menaces, le général a arrêté que son ordre n*au- 
rait nul effet. Il vint me voir chez moi, où j'étais malade, et mon service 
continua toujours de môme. J'avais bien pris mon parti de me moquer de 
prison et de destitution (Note de Charles Le Lieur) ^ 
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Taile droite), a eu une part de quelque importance dans la 
décision de TafiEaire. Ma seule récompense est d*en avoir le 
sentiment. 

• Enfin, je ne veux plus servir dans une telle a 
quitté TAmérique que pour être sous les ordres 
vient ici, comme on nous en berce; alors je pui 
mais autrement je suis bien décidé. Rappelle-t 
chère amie, ce que je t'ai écrit dans une de mes L 
dentés, pour séjourner à Paris, » 

Dans sa lettre suivante, datée de Saint-Pierre-( 
bourg de Gênes, le 1«' frimaire an VIII (21 novem 
se félicite de la liberté qu'il a obtenue d'aller à N 
critiques sur Tadministralion militaire deviennent 
vives et plus précises. 

€ Que peut-on penser, dit-il, de généraux, à qui 
font des pétitions dans leurs besoins, et qufne 
leur répondre, crainte de se compromettre dans 
c'est-à-dire de compromettre leur grade et de très 
tements ? 

Que peut-on attendre d'autres, tels que le géi 
qui commande à Gènes et qui se conduit comme 
l'expliquer ? Une contribution de 2 millions et de 
fixée sur Gênes, pour le paiement de la troupe. '. 
étaient taxées, les unes à 100,000 livres, d'au 
d'autres à moins, une à 60,000 ; le général en i 
pour lui, et cette dernière maison est retranchée 
Je tiens le fait d'un des hommes les plus resj 
pays. Le reste de la contribution de ces 2 millions 
n'a jamais été fourni, ou n'a jamais été connu. 

Dernièrement, on faisait une réquisition de c 

l'artillerie , eh bien, rien n'a arrêté un tas c 

place ; plusieurs sommes ont été reçues des parti 
qu'ils retiennent leurs chevaux, et la réquisition 
annulée, ne me fournissant presque rien. 

Heureusement que nos soldats sont d'une 
héros..... » 

Et ces soldats, on les prive de pain pour entret< 
plub délicats la table des généraux. 

Les officiers ne sont pas mieux traités; ils ne re 
d'appointements et n'ont point d'espérance d'en re 
lui personnellement, il est tellement réduit au: 
comme une foule d'autres, il se voit forcé de vend 
cheval qui lui reste. 
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Llion dans Tarlillerie française ; 
rs officier supérieur cisalpin, 
il de l'arlillerie en Corse. Il 
idée, qu'il n'a plus autant d'es- 
nsul, qu'auprès de Bonaparte 

dans un tel excès de grandeur 
)aquet que lu recevras irices- 
3 lettre pour Marmont, je me 
r d'une pour Bonaparte. » 
is le 4 décembre. Après avoir 
Jeur lui témoigne le désir de 
hef d'escadron d'artillerie, et si 
e lui faire obtenir le comman- 

st visiblement embarrassé, sa 
uile, dans le mauvais sens du 
B que Marmont ne jugea pas à 

« Gênes, 13 frimaire an VIII. 

chaf de bataillon à'arlillerie 
division d'artillerie française, 

ccompagne partout, et elle me 
l'aurait pas été possible d'aller 

1 état de revers, et vous faire 
n attachement seuls me cou- 
de mon cœur. 

ire de vos actions avait porté 
il prend aujourd'hui quelque 
même degré. 

)arte, que j'y trouve de quoi 
X hasard m'avait lié de quel- 
uuesse, et de ce que, dans le 
je me trouve moiofl- «urpris 
>us montrez. 

s talents, vos rares qualités, et 
articulier» et n'appartient dans 
laisir, et de choix, que je vous 

isse jamais être animée e 
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servir sous vos ordres, et si cela m'arrive, je n'aurai qu'uu but, 
vouloir vous être utile, et vous prouver mon zèle et mon 
dévouement. Plût à Dieu que j'eusse pu commencer dès ces 
temps-ci I 

« Salut et eslime. 

« Charles Ville-sur-Arce. » 

Le Lieur avait eu soin de prévenir sa sœur que si celte let- 
tre n'élait pas envoyée à destination, il ue conseulirait pas à 
en écrire d'autres. 

Sa fierté, quelque peu exagérée, fut certainement le p* iu- 
cipal obstacle à la prompte réalisation de ses désirs. 

En janvier 1800, sa misère n'était pas moindre qu'avant le 
retour de Bonaparte et de Marmonl. Au lieu de l'heureux 
cbangement de fortune qu'il attendait, il reçut l'ordre de 
quitter Gènes pour se rendre à Anlibes. 

Surpris, mécontent, ir digne, il écrit, le 14, au général de 
division MioUis : 

« Conformément à vos ordres, général, je suis forcé de 
partir d'ici, et les moyens d'existence, je veux dire les vivres, 
me sont refusés. 

« Je ne vous demanderai point, général, de me faire 
acquitter un mois, ou demi-mois, de mes appoiolemenls, quoi- 
que, depuis l'affaire de Novi, sous le général Joubert, jusqu'à 
l'affaire de Novi sous le général Saint-Hyr, je n'aie pas cessé 
d'être en activité, et quoique officier dil sa7is troupes:, je n'aie 
pas de moindres droits que les autres offi'.iers. 

« Mais, devant partir, et étant sans le sol, je vous prierai 
d'avoir la bonté de me faire loucher la valeur ci-joinle, ou, 
autrement, veuillez la jeter dans votre feu, car alors je la 
méprise autant que la classe du facteur (sic), 

• Au lieu de me chasser, vous auriez dû plutôt me procurer 
du pain, que je ne trouverai ni ici, ni sur ma route, des vête- 
ments contre l'hiver, et des souliers contre l'humidité et les 
boues. 

« Salut et respect. 

t VlLLE-SUR«"AuCE. » 

Celte lettre lui fut renvoyée avec un coupon de 32 livres 
pour huit jours de marche, à raison de 4 livres par jour. 
Parti de Gènes le 14 janvier, il arrive à Anlibes le 23. La 

11 
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mîsère l)y suit, misère noire, faisant un douloureux contraste 
avec Taisance qui l'entoure. En fail de linge, il ne possède que 
quelques mouchoirs, et une cravate noire qui n*a pas été lavée ^ 
depuis huit ou neuf mois. Ne pouvant assurer ni le coucher, 
ni la nourriture de son domestique, il va être contraint de le 
renvoyer. Par son extérieur, il ressemble aux débauchés et 
aux crapuleux. 

« Et telle est, dans une pareille armée, la récompense d'un 
homme qui a bien fait son devoir, qui a essuyé le feu comme 
un brave, qui a dédaigné de s'enrichir, ou, du moins, de se 
mettre à son aise par des horreurs. Et tels sont les fruits des 
talents des magnanimes généraux, et des sublimes administra- 
teurs qui nous ont apparu ici ! » 

Si Charles Le Lieur restait dans ce triste état, c'était proba- 
blement à cause môme de yes prétentions, et de la conscience 
peut-être exagérée qu'il avait de son mérite. Il voulait être 
officier supérieur, et il avait notifié au général Debelle qu'il 
refuserait tout autre poste. 

M. Viesse-Marmont, son oncle, ayant blâmé une pareille 
demande, qui ressemblait par trop à un ordre et à une mise en 
demeure, l'officier cisalpin se justifie, en disante sa sœur qu'il 
trouve tout naturel de ne pas consentir à avoir pour camarades 
et même pour commandants, des hommes qui lui sont infé- 
rieurs sous tous rapports, et que, pour la plupart, il a vus 
autrefois « dans un état dont bien peu sont sortis par leurs 
talents. > 

t II y a des choses faisables, ajoute-t-il, mais celle-ci ne 
l'est point pour le pauvre Charles, avec le cœur qu'il pos- 
sède*. » 

iCe fut seulement dans les premiers jours de mars qu'il 
reçut, de Marmont, une réponse à sa lettre du 4 décembre. 
Sans lui donner satisfaction, les quelques lignes de son cou- 
sin semblent le réconforter, et il lui répond : 

€ Vous avez pu le voir, mon cher général, je ne songeais 
qu'à me rapprocher de vous. 

a J'ai su que vous trouviez infaisable ce que Je vous 
demandais, mais voyez-y du moins mon désir extrême, mon 
attachement, et, permettez-moi de vous le dire, l'envie plutôt 
de vous être utile, si j'en ai le mérite, que'mon propre avan- 
tage 

1. Lettre du 5 février 1800 (1? pluviôse an Vlll). 



Digitized by 



Goo<"! 




— 163 — 

t Je vous prie de ne pas me juger d'après Topinion du 
général auquel vous m'aviez recommandé, et que par 'pru- 
dence et élévation je ne veux point nommer ici. J'ai éprouvé 

sa malveillance , c'est, en vérité, un personnage médiocre, 

et qui ne figurera pas parmi ceux qui se distingueront près du 
grand homme près de qui vous êtes. 

« Puisque le hasard amène ici ce dernier, j'en profiterai 
pour vous dire un mot de ma lettre pour lui. Excusez, mon 
cher ami, la liberté et la disposition de-mes idées. Je suis loin 
de me comparer en rien au général B... ; j'ai l'esprit trop 
sensé,, surtout après l'éclat dont les circonstances l'ont revêtu, 
mais je suis bien décidé, si vous ne jugiez pas convenable de 
lui remettre ma lettre, de n'en pas écrire d'autres. 

« Permettez, mon cher général, qu'étant un des premiers 
admirateurs, et un des hommes les plus attachés au général 
B. . ,, je prenne une liberté de sentir que je trouve dans mon 
cœur*. » 

Quelques jours après, Marmont lui mandait que le premier 
Consul consentait à le faire rentrer dans le service de France, 
avec son grade, mais dans la cavalerie et non dans l'arlillerie, 
où son avancement pourrait être entravé. 

11 allait donc, sous peu, pouvoir quitter Antibes, et revoir 
sa famille avant de prendre possession du nouveau poste qui 
lui était promis; mais ce rayon d'espérance et de " * 
peine illuminé son âme, qu'un nouveau nuage vi 
brir. Le général en chef de l'artillerie cisalpine, 
déterrer dans sa retraite, lui donnait l'ordre d'allei 
commandement d'une division d'artillerie au-delà (3 

« C'est, à la vérité, écrit-il à sa sœur, une mar 

tinction , mais cela me gêne extrêmement d'; 

courir dans les montagnes . . • Ce départ ne peut qi 
perdre du temps, m'occasionner de la dépense et m 
diciable pour mon avancement. H faut, mon ch£ 
de camp, que tu me tires de cet embarras. Cela co 
faire expédier mon brevet de chef d'escadron. 1 
ferais peut-être pas mal de le garder, crainte des a 
alors tu le ferais remplacer par un ordre de Marr 
quelqu'un près du général Bonaparte, lequel ordre 
qu'en vertu de mon nouveau grade, j'ai à me re 

1 . Lettre du 3 mars 1800 (13 ventôse an VIII). 
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nouvelle destination Cela ne demandera à Marmont que 

quelques mots ou quelques lignes ''. » 

Si Le Lieur demandait à ça sœur de servir ses intérêts, il 
voulait qu'elle le fît d'après sa propre méthode, c'est-à-dire 
avec un souci de sa dignité poussé jusqu'à l'exagération, avec 
une fierté qui, trop souvent, pouvait être prise pour de la rai- 
deur, voire même pour de la morgue. La lettre suivante, 
datée du 19 germinal an VIII '(8 avril 1800), achèvera de nous 
édifier sur ce point : • 

" Au sortir de la lecture de ta lettre, je ne voulais pas per- 
dre un instant, je ne voulais pas même prendre de nourriture, 
que je ne t'aie témoigné les sentiments qu elle m'avait inspi- 
rés. J'ai cependant pris quelque distraction ; je n'en ai point 
de regret, si cela enlève à mes expressions leur trop d'amer- 
tume Je suis au désespoir, mais il faut que je m'ex- 
prime comme je vais lé faire. Je suis touché de votre amitié, 
mais vous n'avez point agi d'une manière digne de ma sœur. 
Vous m'avez désolé Je suis navré. 

« Ne devez-vous pas assez me connaître ? 

« Allons, ma sœur, la première chose pour vous et pour 
moi, c'est d'agir avec la dignité qui m'est due, et avec la 
dignité que vous vous devez pour mériter mon estime. Ne 
vous ai-je pas assez prouvé mon courage ? deviez-vous vous 
désoler pour moi? deviez-vous demander par des larmes ? Eh 
bien, ma chère amie, ne pouviez- vous avoir le cœur assez 
ferme pour supposer que je n'ai à attendre que des procédés 
douloureux, rebuts. . . , indifférence ? et en Tenvisageant de la 
part de votre cousin, si toutefois cela était, ne pouviez- vous 
pas avoir assez de mérite pour renfermer toutes vos impres- 
sions dans votre cœur, et diriger votre conduite avec mesure ? 

« C'est par ce seul degré de mérite, que je puis vous 
donner autant d'estime que d'amitié. Vous y avez manqué. 
Faites, je vous supplie à mains jointes, que je retrouve ma 
digne amie 

« Mais ce qui a mis le plus d'aigreur dans mon cœur contre 
vous, c'est ce que vous me dites sur la manière dont je dois 
me conduire envers Marmont. Ce n'est point digne de vous. 
Je veux transcrire vos lignes : 

a Marmont, en arrivant de Hollande, va avoir mille afifai- 

1. Leltre du 2 avril 1800 (13 germinal an Vlll). 
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res, étant à la veille de son départ. S'il 
lire la lettre que lu lui écris, je la lui 
parlerai en deux mots de la recomman( 

tf Et qu'est donc Marmont, pour qu^ 
écrite ne puisse trouver accès auprès 
dites-moi si vous pouvez en concevoii 
chement, plus pleine d'égards, et avec 
raisonnable de ma part. Comment, mi 
de Fobséder en la lui remettant ? vous 
de deux mots? 

a Ne voyant pas plus d'intérêt, de 1 
j'en aperçois, je vais me rendre à l'ordr 
et auquel j'avais répugnance. J'altend] 

A Je vous ai dit des chos 

amie, mais mou cœur en contient de 
d'attachement. 

« Voulez-vous bien les accepter poi: 
je vous baisais la main à cette heure, ^ 
lée de mes larmes. 

« Votre ami pour toujours, 

« P,-S. — Ayez, ma mille fois b( 
cœur gai en pensant à moi, et dis-moi 
tu peux t'en acquitter avec un sourire 
preuve que tu commences à mériter n 

De la tempête, l'âme de Le Lieur va 
beau. Il a enfin reçu sa nomination d 
2 floréal an VIII (22 avril 1800), il écr 

« Quel mélange d'événements ! . . . , 
senti avec une âme comme la mienne. ( 
tune que je ne sois pas parti pour Gêi 
aujourd'hui, cheminant pourF Autriche 

a Je joins ici une lettre pour le ^ 
qu'elle sera remise ; elle y a encore pli 
n'aurais rien écrit en style différent, s 
reuse présente. Mais, plus le général 
moins je me trouve capable de tenir stri 

« Mon cœur est gonflé de songer qu( 
reverrai et te serrerai dans mes bras . 
parlerai pas beaucoup en route 

La lettre à Bonaparte était conçue e 
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a Le citoyen Ville-sur- Arce y chef d'escadron^ au général 
Bonaparte^ consul. 

« Je suis vivement louché, mon général, du souvenir, comme 
de Tintérèt, que vous avez bien voulu m* accorder. Permettez 
^aris, je sois devancé par une des 
issance. 

5, je compte pour rien la capitale, 
n de vous voir et de vous admirer ; 
impatient que les autres, et voici 
n me rendant près de vous. 
3n cher Bonaparte, un souvenir à 
le plus vous considérer ensuite que 

tout ce qui vous est arrivé d'heu- 
icite de vous avoir connu dans nos 
r été à même, par là, d'être aujour- 
es autres du spectacle que vous 
5 dû à la fortune qu'à votre âme. 
s, maintenant, que de vous parler 
ne vous daignez Taccueillir, il ne 
' mettre à toute épreuve. La seule 
3plie de m'accorder, est que ce soit 
militaire. J'ajoute un mot de plus : 
admiration respectueuse, 
a Ville- SUR- Arcb. » 

sort que les autres ; on ne jugea 

Bonaparte. 

^.ntibes quelques jours après l'avoir 
i ou le 26 avril. 

trace jusqu'au 6 décembre, date à 

à Brescia, employé en qualité de 
néral Marmont, poste qu'il garda 
ne d'Italie, 
lit à Nuits S malade, et recevant 

Jacquinot, avec laquelle il était lié 

n 1808 2, il devînt ensuite inspec- 



chef-Ueu de cant. 
la paroisse d'Essoyas. 
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Marié à Anne Jacquinot en novembre 1811, il mourut à 
îJuits, le 20 janvier 1820, sans laisser de postérité. 

Anne Jacquinot, qu'il avait instituée sa légataire univer- 
selle, lui survécut trente ans. 

Elle eut pour héritiers son frère, Joseph Jacquinot, chef 
d'escadron d'artillerie à Toulouse, et sa sœur, Christine-Thé- 
rèse, femme Viennot, demeurant à Nuits. 

Charlotte-Sophie Le Lieur de Ville 
1769-1842. 

Charlotte-Sophie épousa, le 3 vendémiaii 
tembre 1804), Claude-Joseph Grézard, maj 
de dragons, originaire des Abrets ^. qui dev 
darmerie et baron de l'Empire. 

Veuve depuis quelque temps déjà, elle e 
Dijon, le 24 décembre 1842, laissant ud 
Marie-Augustine-Louise, qui épousa Léon 
forges à Dienay-sur-llgnon '. 

De ce mariage sont issues Frenzy Darbo 
Boudot, colonel d'artillerie, et Isaure I 
1°"^ mai 1854, à Jules-Hyacinthe Roger, a 
Marie Roger, mariée à Georges Jalabert, d' 
ment capitaine au 1«^ régiment de hussards 

Françoise- Julie Le Lieur de Ville 
1774-1851. 

Elevée à Saint-Cyr, Françoise- Julie, que 
appelle ordinairement Millery^ épousa, 
27 novembre 1801, Henri Simon, général d 
dant les Invalides de l'Hôtel national à Ver 
verneur de Rome, assez souvent qualifié lie 

Veuve depuis le 27 novembre 1827, elle 
à Paris le 26 décembre 1851, laissant un fi 
Louis, qui la suivit de près au tombeau^. 

!• Isère, arr. de La Tour du Pin, cant. de Pont-( 

2. Côte-d'Or, arr. de Dijon, cant. dls-sur-Tille. 

3. Cabinet de M. Albert Verpy. 

4. Cabinet de M. Albert Verpy. 
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lE IX 
Lieur par les femmes. 

ichon. 

e-Nicolas et ses descendants. 

'argent maçonné de sable 
dée de même. 



SUENICHON. 

50. 

lyer, seigneur de Snzanne- 
iu roi, président lieutenant- 
vil et criminel de la ville de 

des treize enfants de Claude 
s. 

Ville-su r-Arce par suite de 
B Le Lieur, fille de Claude. 
:e, qui eut lieu le 20 juillet 
Justin, marquis de Lingen- 
rpillières, Alexandre Orceau, 
uis Le Lieur, seigneur du 

i à Bar-sur-Aube, et c'est là 
$ juillet 1723, Tunique enfant 
)uis-Claude-Nicola8, qui suit, 
it à Ville-sur-Arce. 
ns louer sa ferme de Virey- 
e 15 mars 1755, toutes ses 
Auge et à Edme Bidaut, qui 
s. 

Q de Joinville. 

I journaux de terres labourables, 
9vière. Le preueur devait payer à 
aisseaux de froment, 60 boisseaux 
livres de sucre, 2 boisseaux de 
'hiver. 
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Ce dernier bail fut fait aux con 
Charlotte aurait moitié de la récoll 
mais elle fournirait moilié des semé 
elle pourrait disposer, et moitié des 

Dans les défrichements, les prene 
la première récolte. D'autre part, ili 
les charrois de la dame, à labourer i 
vières, à la conduire à l'église t dar 
et les fêtes, quand elle jugerait à p 
et à se tenir également à sa dispo'si 
voyage à faire dans les villages vois 

Nicole- Charlotte mourut à Ville-î 
l'âge d'environ 78 ans. 

Elle fut inhumée dans la chapell 
dans l'acte de sépulture, comme da 
tombe, elle est qualifiée t première 
seigneurie d'en bas •. 

Elle garda donc son titre, biej qu 
1760, elle ait donné celte moilié de 
acte reçu par Mouchotte, notaire à '. 



Guy-Louis-Claude-Nicoi 
1760- i 800 

Fils unique des précédents, Guy- 
en 1757, Anne Morel, fille de Pier 
seigneur de Vanvey* et deVilliers-l( 
au bureau des finances et chambre 
gne, et d'Anne Clerget, sa veuve, d 
Seines 

1. Elude de M* Chardin, aolaire a Bar-si 
cheron. 

2. Arch. comm» Etat civi). — Ârch. de 
47o. 

3. Les Morel portaient : D'argent au i 
trois tôtes de more de sable, bandées^ allu 
de profil, 2 en chef, une en pointe, 

4. Côle-d'Or, arr. et cant. de Châlillon-! 

5. Idem. 

6. Le contrat fut passé le 2i mars, au c 
Coffinet, notaire à Recey-sur-Ourse. 

Témoins du fiancé : J.-B.*Françols Le ] 
Louis-Alexandre d'Escageul, marquis de Li 
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Guy-Louis avait alors les titres de seigneur de Haut-Guay 
et de Polémont, alias Potémon. 

Trois ans après, lorsque, par suite de la donation de sa 
mère, il reprit de fief de la seigneurie de Ville-sur-Arce, il se 
dit seigneur de Puesme* etdeQueœigny^ (29 novembre'! 760) 3. 

En 1762, Guy-Louis Gueniehon était administrateur des 
biens et revenus de la Fabrique de Ville-sur-Arce, et, à ce 
titre, il loua à Louis Dupuis, moyennant 9 livres 10 sols par 
an, les 1 hommes de vigne que possédait la Fabrique. 

ville, cousine ; J.-6. Pomponne et Edme-Didier Gabiot, conseiller du roi, 
son procureur en la prévôté d'Ëssoyes, juge-gruyer, bailli des baronnies de 
Cbacenay et de Fontette, amis. 

Témoins de la fiancée : Claude Morel de Villiers, écuyer, trésorier géné- 
ral de France au bureau des finances et chambre du domaine en Bour- 
gogne et Bresse, demeurant à Cbâtillon-sur-Seine, frère ; Claudine Morel, 
épouse de messire Joseph Jouard, lieutenant- général de police de la ville 
de Châtillon, élu de la province, sœur; Antoine Morel de Tollincourt, procu- 
reur au bailliage de la Montagne, cousin-germain et curateur ; François- 
Marie Chamereau, bourgeois de Cissey, oncle maternel, à cause de Ber- 
narde Clerget, son épouse ; Claude Chamereau^ prieur d'Aisy, demeurant 
à Cissey, cousin-germain maternel ; Etienne Rougeot, chanoine de la collé- 
giale de Semur en Auxois, cousin-germain ; Nicolas Darentières, contrôleur 
général des domaines, demeurant à Cbâtillon, cousin-germain à cause 
d'Anne Chamereau. son épouse ; André Dumont, avocat à la Cour^ lieute- 
nant-général particulier en la chancellerie de la Montagne, demeurant àCbâ- 
tillon, cousin ; Jean-François, comte de Chastenay, capitaine au régiment 
de la Tour du Pin, demeurant à Châtillon, ami ; Daniel- Vivant Viesse, 
chanoine en l'église Saint-Mammès de Langres, ami ; Alexandre Jouard, 
écuyer, trésorier de France, demeurant à Châtillon, seigneur de Gissey-sous- 
Flavigny ; Edme-François Taillant, curé de Villiers-le-Duc et Vanvey ; 
J.-B. Charpy, maître des forges et fourneau de Vanvey ; Michel Donet, 
marchand, et Nicolas Genty, charron, demeurante Villiers-le-Duc. 

Apport du fiancé : Les biens à lui échus par le décès de son oncle 
Claude-François Gueniehon, consistant dans les fiefs de Haut-Quay et de 
Potémonten partie, estimés 24,000 livres ; un principal de 26,000 livres dCl 
par le sieur Puissant, de Chaumont ; un principal de 4,000 sur le sieur 
Charpy, prévôt d'Aignay-le-Duc ; un de 7,000 sur le sieur Edme Burot, 
procureur fiscal demeurant à Prusly ; un de 3,000 sur M. Garnier, seigneur 
de Brion ; deux de 2,000 sur la veuve de Rocquevert, dame de Servigny ; un 
de 3,000 sur le marquis de Chastenay, demeurant à Châtillon; un de 700 
sur Edme Brotel, chirurgien à Essoyes ; total : 95,680 livres. 

Apport de la fiancée : Biens paternels échus et maternels à échoir, sur 
lesquels sa mère lui constitue 40,000 livres. 

Douaire de la fiancée : 1,000 livres de rente, rachetable de 10,000. 

(Bibl. nat.. Cabinet des titres. Carrés de d'Hozier, 317, fol. 189.) 

1 et 2. Côte-d'Or, arr. de Châtillon, cant. d*Aignay-le-Duc. 

3. Arch. comm. Etat civil.— Arch. de la Gôte-d'Or, Peincedét XIII, 475. 

4. Etude de M' Chardin, notaire à Bar-sur-Seine : Minutes de Jean 
Richard. 
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La môme année, au nom et comme 
M. Peigney, secrétaire en chef de Tévôq 
pelain de la chamelle caslrale de Ville-su 
trois, six ou neuf aus, au choix du b; 
Etienne Trousse, Edme Dadet et Ed 
dîmes en grain de ladite chapelle. 

Le canon à payer annuellement fui 
argent, et à 8 livres de poupée femelle. 

Gomme le fondateur de la chapelle, J 
en donnant au chapelain les dîmes de { 
paille, on convint que les preneurs fou 
aux seigneurs, acceptant par Nicole-Gh 
Louis Le Lieur et Marguerite de Lon| 
paille, moitié grosse, moitié menue, du 
la botte. En cas de grêle, cependant, i 
quantité réellement produite par la levé 

Dans un acte du 13 novembre 1766 
location, à Antoine Michon, d'un gagnai 
migny est désigné comme la résidence c 
Guenichon. Il garda cependant au moin 
Ville-sur-ArceS et ses intérêts l'y ap; 
G' est même là que Michon devait 1 
gagnage de Messon, 192 livres enargec 
femelle *. 

Dans les derniers jours de septem 
Guenichon envoya ses domestiques i 
vendanger ses vignes. 

Au nom de la République, qui vei 
les sans-culotte Ville-sur-arçois, non 
gnèrent cette besogne en s'en charg 
compte, mais ils envahirent la cave du i 
nombre de bouteilles après les avoir 
plusieurs tonneaux, agrémentant ces 
l'adresse des pauvres domestiques, et 
maître, si jamais il reparaissait à Ville-s 

Guy-Louis Guenichon ne se laissa 
violences ; il revint à Ville-sur-Arce, e 
plainte au Directoire du district de Bar 
vait, disait-il dans sa lettre, « avoir aui 

1 . La maison Guenichon était celle actuellen 
çois Pernet et Massin Martinet, grande-rue, à l 
â. Etude de M* Chardin, loc. cit. 
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'un de &es enfants venait de 
ance, et allait incessamment 

brlement motivé, le Directoire 
;es propriétés sous la sauve- 

enjoigoit, en outre, à la muni- 
li transmettre, dans les trois 
u'elle pourrait se procurer, et 
ai, des mesures qu'elle aurait 
s désordres, le tout sanspréju- 
vait pu encourir par le passé K 
oupables aient été poursuivis, 
a noblesse était une tache ori- 
uvail effacer. On avait beau ne 
lois, accepter la République, 

en faisant enrôler ses enfants 
L était de noble origine, tout 
lacrifices, môme les plus gêné- 
es violences de la populace, 
ceux qui allaient chercher, sur 
B le gouvernement de leur pays 

i venait de s'enrôler dans les 
Qé à Ghâtillon-sur-Seine et se 
îmbre 1792, il faisait partie de 
de la Gironde, et, d'après un 
es officiers, avec l'approbation 
urs rempli son service en vrai 
ie ses chefs et de ses cama- 

à quitter lui-même la maison 

au 3* bataillon de la Dordo- 
1 avril 1794. Il servait en qua- 
rts, signés par les membres du 
lillon, attestent • qu'il a tou- 
civisme et de son amour pour 

lâche dénonciation, ces deux 

\ 

51. V 

rations, fol. 32, 38 et 45. 
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jeunes soldais furent, quelque 
premier supplément de la liste 

Le Directoire du district di 
22 fructidor an II (6 septem 
Ville-sur- Arce, P. Seroux, eu 
tion devait avoir, comme consi 
des biens que Guenichon père 

Le lendemain, l'agent natio 
cipaux et au Conseil général 
sur-le-champ à la nominatii 
intelligents, pour Texploitatioi 
-Le choix du Goûseil tomba i 
chargé, en conséquence, de 
rentrer la vendange dans la vi 
rer les tonneaux nécessaires ai 

Il fut, en outre, décidé qu' 
dans la maison Guenichon, pc 
grains de toute espèce, pailles 
ainsi que l'état et le nombre 
ustensiles, pouvant servir, soi 
cation. 

Au moment môme où l'on 
Claude Seroux, averti, se prés 
accepter semblable mission, 
incombaient, de la maladie de 
prêter à son père, et de l'impc 
des vendangeurs pour rentrer 

La vraie raison était plut 
Seroux, et la répugnance qu'i 
plice d'une confiscation qui, j 
moins inique. 

Le Conseil s'ajourna au lenc 
commissaire récalcitrant ; maii 
senlèrent, et il fut impossible 

La séance fut remise au soii 
municipaux et tous les notable 
sinon il serait fait acte de leur 

Celle menace produisit son 
Edme Martret, Etienne Trouss 
dirent pas à l'appel. 

On les attendit de sept heur 
le poids de la responsabilité qi 
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à ce que chaque membre du Conseil général en portât sa part» 
Vaine attente. 

De guerre lasse, il fut décidé, t qu'à défaut de commis- 
saire », l'agent national, qui avait pris l'initiative de la mesure, 
serait chargé de la besogne. 

Le tour était bien joué ; on offrit cependant, au pauvre 
agent national, une petite consolation, con.<sistant dans la 
dénonciation des trois absents, par l'envoi du procès-verbal de 
la séance aux commissaires du district ^ 

Si le séquestre fut réellement mis sur les biens de la famille 
Guenichon, ce dont nous doutons, il ne tarda pas à être levé, 
car le 29 messidor an III (19 juillet 1795), nous voyons 
M. Guenichon, lui-même, demander, en vertu de la loi du 
10 floréal, qu'il soit procédé au partage des biens dont il était 
propriétaire, par indivis, avec la citoyenne veuve Hauflfroy, 
mère de deux émigrés, et les héritiers Le Lieur, dont deux 
avaient également émigré ^. 

D'après les Mémoires de M^^ de Chastenay^ Guy-Louis 
Guenichon et sa f^^mme eurent à subir des tribulations beau- 
coup plus graves que celles que nous venons de raconter. 

Arrêtés tous deux comme suspects, ils furent incarcérés à 
Dijon, et ce fut seulement après Thermidor qu'ils recouvrè- 
rent la liberté. 

Un certificat, délivré par la municipalité de Landreville, sur 
la déclaration de neuf habitants de Ville-sur-Arce, atteste que 
Guy-Louis demeura à Yille-sur-Arce du 27 février au 1®^ juil- 
let 1792, du 2 septembre suivant au 5 janvier 1793, du 8 
février au 28 mars, du 6 juin au 15 juillet, et du 22 septembre 
au 27 octobre même année '. 

L'arrestation, qui, vraisemblablement, eut lieu à Châtillon, 
fut donc postérieure au 6 brumaire an II. 

Peu après leur mise en liberté, les époux Guenichon revin- 
rent à Ville-sur-Arce, où ils se trouvaient, sans doute, plus 
en sécurité qu'à Châtillon, et ils y passèrent la plus grande 
partie de Tan III. 

Bien que le règne de la Terreur proprement dite eut pris fin, 
ils demeuraient cependaut suspects, et devaient, quand ils pas- 
saient d'un pays à l'autre, produire des certificats de résidence, 
comme les malfaiteurs soumis à la surveillance de la police. 

1. Arch. comm. Registre des Délibérations, fol. 46 et 47. 

2. Arch. de PAube, L G^ 37, loi. 11. 

3» Arch. comm* de Ville*sur*Arce. Registre des Délibérations, fol. 37. 
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C'est à ces certiEcats, délivrés par les municipalités, que 
BOUS devoDS de connallre leur signalemeat et leur âge. 

La taille de Guy-Louis était de cinq pieds quatre pouces. 
Agé de 70 ans en mars 1794, il portait perruque et avait les 
sourcil^ châtains, le visage long, le front élevé, les yeux 
bruns, le nez aquilin, la bouche moyenne et le menton rond. 

De 15 ans plus jeune que son mari, Anne Morel avait 
cinq pieds de taille, cheveux et soun^ils blancs, visage plein, 
marqué de petite vérole, front élevé, yeux bleus, nez ordi- 
naire, bouche moyenne et menton long*. 

En 1757, Guy-Louis Guenichon avait doté l'église de Ville- 
sur-Arce d'un orgue, prenant à sa charge tous les frais d'ac- 
quisition, d'installation et d'entretien, voire môme le traite- 
ment de l'organiste. Par contre, il avait eu soin de notifier aux 
marguilliers qu'il gardait la propriété de l'instrument, se 
réservant formellement le droit de l'enlever quand bon lui 
semblerait, cemme celui de démolir la tribune où il était 
installé et l'escalier y donnant accès, puisqu'il les avait égale- 
ment fait construire à ses frais. 

Lorsque l'église fut légalement fermée, et toute cérémonie 
religieuse rigoureusement interdite au nom de la liberté, Gue- 
nichon voulut user de son droit et enlever l'orgue. Rencon- 
trant sans doute de l'opposition de la part des habitants, il en 
référa au Directoire du district, qui, le 9 prairial an II (28 mai 
1794), jugea sa réclamation fondée et fut d'avis qu'il y avait 
lieu de lui accorder l'autorisation demandée ^. 

Le culte ayant été peu après rétabli, Guenichon renonça à 
son projet et laissa les choses en Tétat. 

L'orgue a disparu depuis quelque vingt ans, faisant place à 
un modeste harmonium, mais la tribune reste, et nous rappelle 
encore aujourd'hui, sinon le bon goût, du moins les pieuses 
intentions du seigneur. 

Guy-Louis Guenichon et Anne Morel eurent au moins 
quatre enfants : Charles Guy, Julie- Alexandrine-Gharlolle, 
Nicolas et Pierre. 

Nous ne savons rien de ces deux derniers, sinon, comme 
nous l'avons dit plus haut, qu'ils servirent comme volontaires 
dans les armées de la République. 

CharleS'Guy Guenichon^ né à Quemigny le 7 novembre 

1 . Arch. comm. Registre des Délibérations. 

2. Arch. de l'Aube, L D —g— fol. 61 et 62. 
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1759, épousa Anne-Louise- Victoire Berlhier de Chemilly le 
15 novembre 1789, et mourut le 22 octobre 1842, laissant 
deux enfants : Antoine, officier de cuirassiers, qui probable- 
ment n'a pas fait souche, et Louise, qui épousa Eugène de 
Framery, maréchal de camp. 

De ce mariage, naquirent Emile, Eugénie, Marie et Henri 
de Framery. 

Emile mourut avant l'âge nubile. 

Eugénie épousa M. de Missery, d'où Marie de Missery, 
'Claire de Missery, mariée à M. de Saint-Loup, et Berthede 
Missery. 

Marie donna sa main à M. de Ghangey, d'où Ludovic, 
Marie, Alix çt Marthe de Ghangey. 

Henri resta célibataire *. 

Julie- Alexandrine-CharloUe Guenichon naquit à Ghâtillon- 
sur-Seine le l^*" avril 1769. Jeune fille, elle se lia d'amitié avec 
Madame de Ghastenay ; aussi n'est-elle pas oubliée dans les 
Mémoires de l'ancienne chanoinesse. Laissons cette dernière 
nous présenter elle-même son amie. 

« Je commençai alors ^, dit-elle, une sorte d'amitié avec 
une per3onne plus âgée que moi, mais non mariée encore, 
M'*® Alexandrine de Guenichon, et je l'ai éprouvée la meil- 
leure et la plus franche amie, à l'époque de nos malheurs ^. 

€ M"« de Guenichon nous venait visiter quelquefois ; elle 
jouissait de l'estime de tous. Ses parents étaient arrêtés ; son 
courage pour les servir n'avait connu aucune borne, et, une 
fois, dans l'espoir de joindre un représentant dii peuple, qui 
pouvait lui devenir utile, elle avait fait le voyage de Dijon à 
cheval, à franc étrier ^. » 

Bientôt, Madame de Ghastenay se vit elle-même soumiss à 
la même épreuve que son amie. Unies dans la douleur, les 
deux jeunes filles le furent également dans le courage ; trois 
fois elles firent ensemble le voyage de Dijon, et la piété filiale 
leur inspira de tels accents, pour plaider la cause de leurs 
chers détenus, qu'elles les sauvèrent de la guillotine et obtin- 
rent leur mise en liberté. 

1. Noies sur Quemigny rédigées par M. Morel de Villiers. Commuuica- 
lion de M. l'abbé Martin, curé de Quemigny. 

2. 1788-1789. 

3. Mémoires de Af"** de Chastenay, I, 73. 

4. Idem, I, 213. 
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i Alexandrine, dit Madame de Chasteoay, se maria le 
2 février 1795 et fil uu mariage qui lui plut. 

« L'estime profonde qu'elle avait inspirée, 
avait fait concevoir de son intelligence dans 1 
son courage, de son dévouement à ses devoirs, 
sa faveur M. de Bruère de Bocheprise \ fils de 
nant-général du bailliage. 

« Je donnerai l'idée de l'état où les choses ^ 
en disant que la bénédiction nuptiale fut donnée 
époux, dans le pavillon d'un petit jardin, par d 
ancien religieux du Val-des-Choux. 

« Cette cérémonie se fit le soir, sans aulrei 
deux anciens frèrcis convers. 

« Le mariage municipal se fit le 2 février, e 
monie ; j'y remplis le rôle de sœur. J'étais coiffa 
j'avais une robe de florence brune; c'était une 
temps. 

« Peu de jours après, mon heureuse amie alh 
sa terre, où l'amour envahit tellement f-on exi 
en convint mémo avec moi, et elle ne put longi 
l'amitié que quelques loiuiaius souvenirs. Ce 
surprit, m affligea, m'isola 2. » 

Alexandrine Gueuichon mourut le 13 avril 18 
de Quemigny, laissant une fille, Alexandrine 
Bruère de Hocheprise, qui épousa le marquis 
Montmort. 

De ce mariage naquirent le marquis Rémond 
encore existant, et deux filles qui épousèrent, l'i 
Alexandre de Virieu, l'autre le marquis de Pini 

Ces deux filles sont aujourd'hui représentée! 
par le marquis Godefroy de Virieu, la seconde 
claibes, d'Huol, de la Hamayde et de Chevron-^ 

1 . M. de Bruère, seigneur de Rocheprise, portait les ] 
Joseph-Rosalie, et était conseiller au Parlement de tiourg( 

2. Mémoires de M"" de Chastenay, l, 277 et 278. 

3. Cabinet de M. Albert Verpy. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES 



I 

Don fait à la Maîson-Dieu-le Comte, de Bar-sur- Seine, 
par Damne de Ville-sur-Arce. 

(^226.) 

Nos Jacobiis doniious Durnai, et Girardus, filius ejus, notum 
facimus omnibus présentes litteras inspecturis, quôd constiluta in 
presentiâ nostrâ, Damne de Villa super Arciam dédit et concessit 
domuî Dei de Barro super Secanam que dicitur Comitis, in perpe- 
tuam et puram eleemosynam^duas pecias terre, salvo jure Gilette, 
quod habet in his duabus j^ciis, quarum altéra sita est ante gran- 
giam que dicitur Nuisement et altéra sub vineâ Pouce fin. 

Hec aulem eleemosyna facta est laude et assensu Macarit et 
Hugonis, fratrum dicte Damne, et Gile, sororis ejusdem, et Ber- 
trandi» viri ipsius Gile. 

Nos autem, de quorum feodo dicta terra movet, pure, pro bono- 
rum omnium retributione, laudavimus et fîeri concessimus preta- 
xatam eleemosynam. 

Ut autem firmum istud et inconcussum permaneat, nos, ad peti- 
tionem dictorum fratrpm et sororum dictarum, presentibas litteris 
sigiila nostra duximus apponenda. 

Actum anno Incarnationis Domini MGCXXVI mense novembri. 

Copie de Vignier, Bibl. nat., ms, français 5995^ fol. 147. 

II 

Donation faite par Ours de Ville-sur-Arce, Reine 
sa femme, et Soltène, sa fille, à l'abbaye de Clairvaux. 

(1204.) 

Ego M. decanus Vendopere, notum facio quôd Ursns, miles de 
Villa super Arciam et Regina, uxor ejus, de cujus capite hoc 
donummovebat, etfilia, nomine Soltene,dederuntin eleemosynam 
Deo et ecclesie béate Marie de Claravalle usuarium pasture in 
omni finagio ville que dicitur la Chappelle et fiaspré, quantum ad 
ipsos pertinet, tam in bosco quàm in piano. Concesserunt preterea 
pastoribus predicte ecclesie ut facerent sibi logias et ignem lignis 
mortuis. 

Actum anno 1204. 

Bibl. nat., Cartulaire de Clairvaux* 
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111 



Approbation donnée par Marguerite, femi 
Ville- sur- Arce, à une vente faite au c 
Etienne de Troyes par Guillaume le Ch; 

(1237.) 

Ego Hugo de Gyeio, decanus, noluni fado uni 
iitteras inspecturis quôd domicella Margareta, uxo 
de Viiiâ super Ârciam, in presentiâ meâ lauda 
illàm quam fecit dominus Guillelmus Cbatus, fra 
capitule beati Stephani Trecensis. In cujus testiii 
scrjptum feci sigilli mei munimine roborari. 

Datum in vigilia beati Andrée apostoli. anno 
XXXVIl». 

Bibl. nat., Carlulaire de Saint- Etienne de Tr 
17098, fol. 136 de l'ancienne pagination, 148 de h 

IV 

Partage fait par Robert de Fontette^ entre 
du flef qu'il tenait à Ville-sur- Ai 

(1219.) 

Ego, Robertus de Fontetis, miles, notum facio un: 
litteras inspecturis quôd illud feoduin quod ego 
Villam super Arciam, a domino meo charissimo 
gratiâ rege Navarrae^ Campanise et Brise Comité 
in duo feoda, quse ego et Amelina, uxor mea« tei 
diù vixerimus, et post decessum nostrum duo filii 
feoda tenebunt, et quilibet faciet dicto domino régi 
feodo suo, vel bseredibus domini Régis. Et in augn 
feodorum, posui in duo feoda prœdicta quindecir 
sitas apud Villam super Arciam, assidendas ad 
Auquentin, quas ante tenebam in allodium, etsupi 
et omnes qui dicta duo feoda tenebunt, facient gai 
rum super Sequanam per sex septimanas, quilibet 
et si aliam gardam ibidem, nihilominus illam 
garda predictâ, et hoc totum laudavit uxor mea p 
anno Domini m° cc° 19, mense aprili. 

Bibl. nat., 500 Colbert, LVHI, fol. 219 r^ 

IV bis. 

Affranchissement des sujets de la seigneu 
de Ville- sur- Arce. 

(1333.) 

Philippe, par la grâce de Dieu, roi, etc. Savoir fai 
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^ens et à venir, que nous avons veues unes lettres saines et entiè- 
res, scellées du scel Jehan de Ville-sur- Àrce, escuier, sire de la ville, 
en partie, fieux Mons"^ Pierre Barat, chevalier, Robert et Simon, 
ses en fan s : 

Sachent tuit que cuicté et acordé entre nous, d'une part, et nos 
homnnes et famés de ladite Ville- sur- Arce, d'autre part, en la 
forme et manière qui s'ensuit : 

C'est assavoir que nous, Jehan, Robert et Simon dessus dis, avons 
abonné nos hommes et femmes, et leurs hoirs perpétuellement, et 
tous ceuls de ladite ville qui sont nos hommes et famés, où qu'il 
sont demeurans et résidans, et tous ceuls et toutes celles qui sour- 
venu sont, et sourvenir pourroient, et leurs hoirs, parmi la somme 
de quarante livres tournois, monnoie coursable au païs, chascun 
an,paiant à nous ou à nos hoirs, à la feste S' Andrieu l'apostre^ 
et cil qui ne paiera sa part desdiles quarante livres, à ladite feste 
S* Àndrieu, sera à cinq soûls d'amende, laquelle amende sera à 
nous, ou à nos hoirs. Et se aucuns en y avoit qu'il ne peussent 
paier leur part de ladite somme de quarante livres, lidit abonné 
lou paieront à nous, ou à nos hoirs, jusques à parfaire la somme 
desdites quarante livres, et eslieront lidit abonné quatre preu- 
dommes d'entre euls, liquel feront la taille desdites quarante livres, 
sans nous appeller ou nos hoirs, chascun an^ et se lidit abonné ont 
niestier de force ou d'aide, nous dessus dis, ou hoirs, lour devons 
baillier, aus despens desdis preudommes. 

Item nous donnouset avons ottroié, ausdis preudommes etpreu- 
defames et leurs hoirs, la main morte de tous leurs amis, tant en 
meubles comme en héritages, aussi bien des héritages movens de 
coustume, comme des autres héritages movens à sencive, et leur 
donnons encore Teschoite de tous leurs plus prochains amis, 
comme quil ne soient nos hommes, et quil pourroient venir à nous 
ou à nos hoirs, pour cause de coustume. 

item nous voulons encore, pour nous et pour nos hoirs, que tous 
ceuls qui sont dudit abonnement, et tous ceuls qui sourvenu sont 
et qui sourvenir pourront, euls et leurs hoirs, soient quittes, chas- 
cun an^ pour une journée, pour fener nos prés ou les prés de nos 
hoirs, et leur doit Ton donner du pain en l'èvre, à ladite journée, 
et se aucuns il défailloient, il seroient quittes pour six deniers 
paiens à nous, ou à nos hoirs, pour le défaut. 

Item nous voulons encore, pour nous et pour nos hoirs, que tuit 
li dessus dis et leurs hoirs, et tous ceuls qui sourvenu sont et qui 
sourvenir y pourroient, et leurs hoirs, se puissent marier en ladite 
Ville de Sur-Arce, en quelle seigneurie qui leur plaira, sans pren- 
dre congié à nous ou à nos hoirs, et sans amende, et ne se povent 
marier, lidis abonnés, hors de ladite Ville de Sur-Arce, sans con- 
gié prendre de nous ou de nos hoirs. 

Item que se il y avoit aucuns qui fussent rebelles de paier lidit 
abonnement, il demourroient en la servitude, en laquelle lidit 
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abonnés estoient devant cest acorl, et le proufis desdis rebelles, qu 
devroit venir pour nous et pour nos boirs, vendroitausdis abonnés 
et à leurs boirs, tant en meubles, comme en eschoitc 
des forains venoit, qu'il n'eust hoirs de son corps, ou ar 
et mourust, la succession et eschoite vendroit à nous c 

Et avons donné et otlroions, pour nous et pour 
cboses dessus dites, pour la somme de deux cens s 
tournois, que lidit preudommes et preudefames noi 
courtoisie, et pour grant nécessité, et pour eschiv 
doraages que nous aviens ; les quiex bommes etfan&( 
en fié et en homaige, nu à nu, du roy notre seigneur 
les cboses dessusdites plus fermes et eslables, à te 
sans nul rappel, je Jeban dessusdit^ sire de ladite 
Arce, en partie, en tesmoin de vérité, ay scellées 
mon scel, pour moi et pour mes dessusdis enfans, 
communément, en la juridiction de ladite Ville 
ailleurs. Ce fu ottroié et accordé, entre les parties 
sézème jour d'aoust. Tan de grâce mil ccc. trente tn 

Et pour les cboses dessusdites, et chascune d'icelle 
sont si dessus devisées, voulons, loons, approuvon 
confermons, de notre plein pouvoir et auctorité roy 
especial, et que ce soit chose ferme et chose estabk 
nous avons fait mettre notre scel en ces présent( 
notre droit et Tautrui en toutes choses. Donné à 
grâce mil ccc. trente trois, ou mois décembre. 

Par le roy à la relation de Mons' Baudoin des Roc 

ï 

Arcbives nationales, JJ, n» 66, fol. 498 v^. 



Quittance délivrée à Jean le Flamand pa 
de Ville- sur- Arce. 

(1379.) 

Saichent luit que nous, Jehan de Ville-sur-Arce, ( 
fessons avoir et receu de Jeban le Flament^ trésori 
du roy, notre seigneur, la somme de quatre vins c 
nois, en prest sur les gaiges de nous, et de sept es 
compaignie, desservis et à desservir en ces préseni 
la Compaignie de Monseigneur de Goucy, souhz le 
de Monseigneur le duc d'Anjou, de laquelle sonim 
1. t. dessusdicte, nous nous tenons pour contens et 

Donné à Pontorson, soubz notre scel, le XX*' jour 
Mil CGC LXXIX. 

Bibl. nat., Clairambaull, 114, fol. 8917, n» 63, 
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VI 



Quittances délivrées par Jean II de Ville -sur- Arc e 
à Guillaume d'Enfernet. 

(1383.) 

Saichent luit que je, Jehan de Ville-sur-Arce; confesse avoir eu 
et receu de Guillaume d'Enfernet^ trésorier des guerres du roy 
nqtre seigneur,* ia somme de quatre vins deux livres dix sols tour- 
nois, le franc d'or pour XX sols tournois, en prest sur les gaiges 
de moy et IX escuiers de ma compaignie, desservis et à desservir 
en |a compaignie du roy, notre dit seigneur, pour le service en la 
chevauchée qu'il fait, de présent, sur les champs, pour aler au pais 
de Flandres, contre les Anglois, et soubz le gouvernement de 
Mons"" de Berry, de laquelle somme de lUl^^ II livres iO s. t. dessus 
dicte je me tieng pour content et paie. 

Donné soqbz nion scel le XXV« jour d'aoust CGC IIIl" et trpis. 

Saichent tuit , . la somn^e de vint sept livres dix apis 

tournois desservis et à desservir en ces préspntçs gqçrres (Ju 

roy notredjl seigneur de laquelle somnae 4e XXVII livres 

X s. t. dessusdicte, je me tieng pour content et paie. 

Donné sous mon scel, le darrenier jour d'aoust CGC Hll^^ et 
trois. 

Bibl. nat., Clairambauit, 114, fol. 8917, n»* 64 et 65. 



VH 

A 

Montre de Jean II de Ville- sur- Arce. 

(1386.) 

G'est la monstre de messire Jehan, seigneur de Ville-sur- Arce, 
bailli du comté de Bourgoigne, chevalier bachelier, et de trois 
autres chevaliers bacheliers, et de dix et nuef escuiers de sa com- 
paignie, soubz nous Guy de Pontallier, maresclial de Bourgoigne, 
receuz à Troyes, le premier jour du mois de septembre mil CGC 
llïï" et six. 
Premiers : Messire Jehan, sire de Ville-sur- Arce. 

Messire Guillaume de la Guiche, chevalier. 

Messire Jehan de Marey, chevalier. 

Messire Guichart de Ravel, chevalier. 

Girart de Marey. 

Guillaume de Marey. 

Jehan de Sauvigney. 

Mathieu de Vaultravers. 

Jehan de la Roichelle. 

Jehan de Balaon, 
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Lesgu de Champmans. 
Aymart de Poitiers. 
Bertholomin de La Mote. 
Jehan de La Mote. 
Huguenin de S. . . (illisible.) 
Jacot de Chemins. 
Regnault de Vesoul. 
Jehan de BelgeuL 
Andrier Poincart. 
Philibert de Maissey. 
Guillaume de La Mote. 
Humbert le Pardessus. 
Nicolas de Vauldrimont. 
BiW. nat., ClairambauU ii4, fol. 8916, n<» 6d. 

VIII 

Aveu et dénombrement donné au roi par J 
de Ville-sur- Arce. 

(4389.) 

A tous ceuls qui ces présentes lettres verront et oii 
sire de Ville-sur-Arce, chevalier, salut. 

Savoir faiz à tous que je tieng en foy et hommage, d 
sire, à cause de son chastel et chastellenie de Bar-sur- 
tes les choses qui s'ensuivent situées et assises en la v 
territoire et appartenances dudit VilIe-sur-Arce. 

Premiers, ma fort maison dudit lieu, ensemble les fo 
fossez, cultis, jardins et appartenances d'icelie, ainsi < 
se comporte, et pourroient valoir, les dessusdis cultis 
par communes années, environ 5 sols tournois. 

Item mon moulin bannal^ appelle le molin Brûl 
madicte forteresse, assis soubs la rivière d'Arce, entre h 
cultis dessusdis, qui puet valoir, par communes ann< 
six septiers de bief, à la mesure dudit lieu, par tiers fi 
gle et orge. 

Item mon four bannal de ladicte ville, séant devant 
de madicte forteresse, et est bannal d'environ la moitj 
ville, et puet valoir, par communes années, environ q 
tournois. 

Item mon pressouer, séant en ladicte ville, assez p: 
dict four, qui puet valoir, par communes années, env 
muys de vin franc, et environ quatre muys de desp 
bannal, comme dessus, d'environ la moitié desdis babil 
ville. 

Item mes foulons d'icelle ville, séans au debout de i 
près du chemin par lequel on va de Ville-sur- Arce à Bi 
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sur ladicte rivière, près de ma vigne de Fay, et puellent valoir, par 
communes années, environ soixante soûls tournois. 

Item soubs ladicle rivière, dessoubs Fay. vint et cinq fauchées 
de prez, séans en pluseurs lieux, c'est assavoir : Le grand Pré, 
séant emprès le simint dudit lieu d'une part, et les hoirs Nicolas 
Chauvel d*autre part, et vient férir le bout sur ladicte rivière, et 
l'autre bout sur la Courvée. Item pareillement le long pré tenant 
à Nicolas le Toynet d'une part, et à Milot Jaquerel d'autre part. 
Item le pré des Conteur ^ tenant aux Religieux de Mures, et aux 
hoirs feu Jehan Jaquinot d'autre part. Ilem l'aingle de la saute 
des preZy tenant aux hoirs de feu monseigneur Regnault de Mello 
d'une part, et à mon héritaige d'autre part. Item l'aingle où l'en 
fait la Loige^ tenant aux Religieux de Mores d'une part, et à la 
rivière d'autre part. Item demie l'aingle Chaîner ^ partant à Phi- 
lippe de Pailley, et close de la rivière tout autour. Item la moitié 
de l'aingle aux Porcs, partant audit Philippe de Pailley, et tenant 
à ladicte rivière. Item le pré de Maulain, séant emprès le Marault. 
Lesquels prez dessus dis puellent valoir, par communes années, 
environ dix livres tournois. 

Item, environ seize journels de terre arable, assis en ung champ 
appelle la Courvée^ du costé devers Buxères, c'est assavoir dès la 
vigne de Fay, qui fut à la Nonnain, en venant tout droit par devers 
mes prez dessus nommés, tenant les dis seize journels audit che- 
min de Buxères d'une part, et aux prez d'autre. 

Item, environ quinze journels de terre arable, en une pièce, au 
champ que l'en ajppelle la Lande, tenant, au bout devers la ville, à 
mon vergier, dessus mon molin Brûlé d'une part, et à un mien 
journel de terre, qui fut mal gitié, d'autre. 

Lesquelles deux pièces de terre puellent valoir, par communes 
années, environ huit sextiers de bief, par tiers froment, soigle et 
orge, à la mesure dudit lieu. 

Item, la place et emplastre où souloit estre la granche de la 
Foretelle, près du chemin par lequel on va de Buxères à Bar-sur- 
Seine. 

Item, environ deux ou trois charmes de terre, appartenant à 
icelle granche, en pluseurs lieux, que bonnement ne puis confor- 
mer, pour les divers noms qu'elles ont, et pour le grant temps 
qu'elles ont demouré en ruyne et encore sont ad présent, par 
quoy je n'y puis mettre nulle estimacion, qui face à mettre en 
dénommément. 

Item, trente maisnies d'hommes, dont les aucuns sont par por- 
cion, qui me doivent, chascun an, quarente livres tournois, au jour 
de la feste saint An dry apostre, monnoye courant audit jour, sur 
poine de cinq sols tournois d'amende pour chascun qui deffaudroit 
de paier. 

Item, en menues censives, à moy deues chascun an, au jour de 
la feste Saint-Remy, portaqs los et ventes, quant le cas y eschiet, 
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sur pluseurs héritaiges en ladicle ville et finaîge de Ville-sur- 
Ârce, et de pluseurs gens, environ quarente sols tournois, environ 
sextier et demy d*avoine, à la mesure dudit lieu, et environ douze 
gélines, dont les héritaiges, chargiés d'icelles avoine et géline, sont 
à moy mainmortables. 

Item, environ douze deniers de censives, portans los et ventes 
comme dessus, environ boisseau et demy d'avoine^ à ladicte 
mesure, ei géline et demie, les héritaiges chargiez d'icelles avoine 
et géline mainmortables comme dessus, par pluseurs gens, à moy 
deues au jour de la Toussains. 

[tem, en autres menues censives, portans los et ventes comme 
dessus, et de mainmorte, à moy deues par pluseurs gens, et sur 
pluseurs héritaiges, au lendemain de Noël, environ dix huit sols 6 
deniers tournois, environ seize boisseaux avoine, et environ deux 
boisseaux et demy de froment, à ladicte mesure, et environ quatre 
gélines et demie. 

Item, pluseurs autres menues censives, à moy deues le jour de 
Karesme prenant, par pluseurs gens, sur pluseurs héritaiges, envi- 
ron quatre deniers maille, environ deux boisseaux avoine, et envi- 
ron vint gélines, portans los et ventes, et mainmortables comme 
dessus. 

Item, en pareilles censives à moi deues le lendemain des Bran- 
dons, jour du Consille ^ de Merrey, environ six deniers tournois. 

Item, sur pluseurs héritaiges et pluseurs gens, environ vint sols 
de coustumes, à moy deues à pluseurs des jours et festes dessus- 
dis^ en pain et char, portans los et ventes, et mainmortes, de tou- 
tes gens qui tiennent les héritaiges, excepté mes bourgois et bour- 
goises, de la franchise desquels ne me puet venir aucune main- 
morte, que leursdis héritaiges me doivent peiin et char, gélines 
ou avoines. 

Item, s'il y a aucuns, ou aucunes, qui soient defaillans de paier 
lesdictes censives et coustumes, aux jours et festes dessus nommés, 
ils doivent, pour ce, cinq sols tournois d'amende. 

Item, ma vigne de Taichier, contenant environ vint cinq hom- 
mes, tenant au chemin de la Croix du Saut d'une part, et à Ber- 
nard Jaquerel d'autre part, laquelle se pourroit faire au tiers, 
lequel tiers pourroit valoir, par communes années, environ deux 
muys et demy de vin. 

Item, sur tous mes héritaiges dessusdis, et sur tous les héritaiges 
de mes bourgois, hommes et femmes dessusdis, et sur tous les 
héritaiges qui meuvent de mes censives et coustumes dessusdis, 
justice, seignourie haulte moyenne et basse, seule et pour le tout 
en ladite ville de Ville-sur-Arce, tinaige et appartenances d'icelle, 
laquelle justice est à moy singulièrement, sans partie d'aucun, avec 

1. Foire, 
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l69 )o9, ventes et amendes dessosdis, me puet Yaloir, par commu* 
nés années^ environ quatre livres tournois^ 

Item, la moitié de la justice hauite, moyenne et basse, par non 
divis, de toute la justice de Ville-sur-Arce, finaige, territoire et 
appartenances, partant aux autres seigneurs d'icelle ville, laquelle 
me puet valoir, par communes années, vint sols tournois. 

Item, toute la terre que souloit tenir, audit Ville-sur-Arce, Jehan 
de Montandiei', escuier, c'est assavoir la moitié de un journel de 
terre, assis au finaige et terrouer dudit Ville-sur-Aree, derrière 
les prez de Faluel, tenant à Nicolas Bliant d'une part, et fiert le 
bout au chemin de Mores. 

Item, la moitié de quatre journels de terre, assis audit finaige, au 
lieu dit En la Courvée, tenant à mon héritaige d*une part et d'au- 
tre, et puet valoir, par communes années, environ deux boisseaux 
par moitié froment et avoine, à la mesure dudit lieu. 

Item, environ la moitié du quart d'une fauchée de pré, séant en 
Fosse Gontier, tenant à moj d'une part, et à la rivière d'autre 
part. 

Item, la moitié d*euviron le quart d'une fauchée de pré, séant en 
ce mesrae lieu, tenant à la rivière et au roy d'une part, et aux 
Religieux de Mores d'autre part. 

Item, environ la moitié d'un quart d'une autre fauchée de pré, 
en ce mesme lieu, tenant à la rivière tout au long d'une part, et 
aux hoirs Jehan Jaquinot d'autre part, et puellent valoir les prez 
dessusdis, par l'advis de preudhommes, par communes années, 
environ douze sols tournois. 

Item, en menues censives, deues au jour de la feste Saint Remy, 
portans los et ventes, la moitié d'environ quatre sols tournois, et 
demie géline. 

Item, en pareilles censives, deues au jour de Noël, sur pluseurs 
héritaîges, la moitié d*environ deux sols tournois. 

Item, la moitié de Denis Hulin le Cousturier. Item la moitié de 
Jehan Louot. Item la moitié de Agnès, qui fut femme Bernard 
Jaquerel. Item la moitié de la moitié de Jehannette, fille de la 
dicte Agnès et femme de Simonnot Baronnet. Item la moitié de la 
moitié de Jehan, fils Bernard Jaquerel. Item la moitié de Oudot, fils 
Regnault CaqUelain, à cause de sa mère, femme dudict Regnault. 
Item la moitié de la moitié de Agnès, femme de feu Goluchel, à 
présent femme de Jehan le Gros. Item la moitié du quart de 
Colette, fille Hulin le Cousturier, femme Jaquinot le Bourguignon. 

Et sont, les hommes et femmes dessusdis, mainmortahles, tailla- 
blés haut et bas, de poursuite, fors mariage, serve condicion et 
sens pouvoir faire couronne, et puellent valoir les tailles des des- 
susdis, par le rapport des preudhommes, par communes années, 
environ trente sols tournois sur le tout. 

Laquelle terre rouet de mon fief, et du rerefief du roy, notre sei- 
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gneur, partant par non divis comme dessus, j'ay acquis dudit 
Jehan de Montaudier, et puet valoir, par communes années, envi- 
ron vint sols tournois, et l'autre moitié d*icelie terre est mouvant 
de mon fief, et du rereflef dessusdit, et ioelle souloit tenir de moy 
feu messire Olivier de Jussey, chevalier, et depuis son t^espasse- 
ment, ne sont venus aucuns de ses hoirs, ne autres, par devers 
moy, qui d'icelle terre soient entrez en ma foy, pourquoy je, Jehan 
de Viile-sur-Arce dessusdit, ay fait mettre et tenir icelle terre en 
ma main, par défaut d'hommage, et puet valoir la revenue 
d'icelle terre^ par communes années, vint sols tournois, et autre 
déclaration n'en feray. 

Lesquelles choses dessusdictes, comprinses de la valeur de bief, 
tant pour molios, comme pour terre, montent par an, par com- 
munes années, à quatorze sextiers de bief, par tiers froment, soi- 
gle et orge, qui est pour la tierce partie froment, quatre sextiers 
dix boisseaulx et le tiers de deux boisseaulx, qui valent en deniers, 
le sextier froment, du viez pris de Champaigne, vint sols tournois, 
pour ce, au dit pris, pour ledit froment, quatre livres treize sols 
quatre deniers. Item quatre sextiers dix boisseaulx et le tiers de 
deux boisseaulx soigle, au pris de dix sols tournois le sextier, pour 
ce, audit pris, pour ledit soigle. quarente îïix sols huit deniers. 
Item quatre sextiers dir boisseaulx et le tiers de deux boisseaulx 
orge, qui valent au pris de Champaigne, chasoun sextier, huit sols, 
pour ce, trente sept sols 4 deniers. 

Les émolumens et proffîs de ladicte pièce de vigne o.y dessus 
dioiairée, et la revenue dudit pressouer, puent valoir, par an, par 
communes années, par la déclaration dessusfaite, en vins, environ 
trois queues et le quart d'une queue de vin franc, au pris de qua- 
rente sols pour queue, selon le pris de Champaigne, pour ce six 
livres dix sols. 

Item, encore, pour ledit pressouer, par an, et par communes 
années, deux queues de vin d*yaue, qui pourroient valoir environ, 
au pris de dix sols tournois la queue, pour ce, vingt sols. 

Item, je cognois et confesse à tenir et avoir en arrière âef, du 
roy, notredit seigneur, à cause de son chastel et chastellerie de 
Bar-sur-Seinne, les choses qui cy après s'ensuivent, que a repris 
nouvellement en fief, de moy, à cause de madicte terre de Ville- 
sur-Arce, et baillé par dénommement et déclaracion, soubz son 
scel, noble homme Philippe de Pailley, escuier, seigneur dudit 
Ville-sur-Arce en partie, c'est assavoir : Jehan Laurencel, demou- 
rant à Macey, son homme, pour le tout. Item Perrot Lalouat, dudit 
Ville-sur-Arce, homme dudit escuier pour la moitié. Item la moi- 
tié de Jehannette, fille feu Chargebeste. Et sont, les dessusdis, par 
telle porcion et seignourie, comme ledit escuier a sur eux, main- 
mortables, taiilables haut et bas, une fois Tan, à la voulenté dudit 
escuier, de serve condicion, poursuite^ forsmariage, et sens pou- 
voir faire couronne, et puellent valoir, par an, en taille, environ 
deux sols tournois. 
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Item, environ un journal de lande, séant au ponçel d'Amy-la- 
Ville, tenant au ru d'une part, et à Bourderel d'autre part, et con- 
tourne, d'un bout, sur les prez Faluel, et de l'autre sur le chentiin. 

Item, environ un journel de Lande, séant à la Croisete, tenant à 
Jobinet d'une part, et à Bourderel d'autre part. 

Item, environ un journel de lande, appellée la Lande Folsille des 
Yal Perrouse, tenant à Henaut d'une part, et à Girart, dudit lieu, 
escuier, d'autre part, et contourne d'un bout sur les hoirs Jardel. 

Item, environ un journel de lande, au Pererit, tenant à Malme- 
ney d'une part, et à Milot Braalle d'autre part. 

Item, un journel, ou environ, de lande, appellée la Lande de 
Courmolj tenant audit Gérart Tescuier d'une part, et à Jehan Lou- 
vot d'autre part. 

Item, environ demi-journel, assis derrière la Ville, devers Marault, 
tenant aux hoirs monseigneur Regnault de Mello d'une part, et 
aux hoirs Jardel d'autre part. 

Item, un bouct de lande, dessus Val Perrouse, tenant à Milot 
Serons, d'une part, et contourne, du long, sur mon héritaige, et 
d'autre sur le chemin. 

Item, environ un journel au finaige de Merrey, tenant à Broué 
d'une part, et contourne sur Guillaume Voiniers d'un bout. 

Item, environ demi-journel de lande, dessoubs Val Perrouse, 
tenant aux hoirs Jehannot Chuel, et contourne, du long, sur le curé 
de Ville-sur-Arce. 

Item, un quartier de lande au Saut Brenot, tenant à Thomas 
Beline d'une part, et contourne sur la rivière d'Arce, du long. 

Item, environ quatre journels de cray, dessoubs Val Perrouse, que 
l'en dit le Cray Perroiche, tenant au fils au Pharisien d'une part, 
et aux enfans Milot Varge d'autre part. 

Item, au Cray de Jonchery^ environ trois journels tenant aux 
terres de Vendieuve (?) d'une part, et aux hoirs monseigneur 
Regnault d'autre part. 

Item, environ deux journels, où l'en dit le Chaur^ tenant aux 
hoirs dudit monseigneur Regnault, d'une part, et audit Girart de 
Ville-sur-Arce d'autre. 

Item, quatre journels, ou environ, séans au Val que l'en dit le 
Val Françon, tenans à Laurent Hulery d'une part, et charmes de 
Chugnens, d'autre. 

Item, en ce mesme val, environ deux journels, tenant au long 
des vignes de Val Françon d'une part, et contourne sur Girart de 
Ville-sur-Arce et sur Huelin le cousturier, d'autre. Et puelleut 
valoir les terres dcMsusdicles, par communes années, environ deux 
sextiers, par tiers froment, soigle et orge, à la mesure dudit lieu 
de Ville-sur-Arce, par an. 

Item, les prez qui s'ensuivent : Premiers, pour la moitié de l'an- 
gle Charvel, environ le tiers d'une fauchée, tenant à la rivière de 
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toutes pars. Item un pré séant dessoubz Ghastel, contenant envi- 
ron une fauchée, tenant à Lorent de Germiny, escuier, d'une part, 
et à mon héritaige, d'autre, et puellent valoir environ quinze sols 
tournois. 

Item, s'ensuivent les vignes en désers. Premiers, la Charme que 
on dit Charme Ronde, contenant environ Teuvre à quatre hom- 
mes, tenant aux hoirs au Munier de Ville-sur-Arce d'une part, et 
à Jehan Chapellot d'autre. 

Item, une autre pièce de vigne, contenant l'euvre de six hommes, 
ou environ, assis dessus le Val Perrouse, tenant à Jaquot le Dou- 
blât d'une part, et au grant chemin, d'autre. 

Item, environ Teuvre à deux hommes, tenant à Huellin le Gous- 
turier d'une part, et au gcant chemin d'autre. 

Item, environ l'euvre à six hommes de charme, tenant à Girart 
l'escuier d'une part et au fils Beline, d'autre. 

Item, s'ensuivent les vignes Premiers, environ l'euvre de huit 
hommes, tenant à Guillaume Tavaut d'une part^ et à lehan Journe, 
d'autre. 

Item, en ce mesme lieu, environ Teuvre de huit hommes, tenant 
à mon héritaige d'une part, et à Simonnet de Praaiain, d'autre. 

Item, en Val Effondrée, l'euvre de trois hommes, tenant à Jehan 
Maliverne, d'une part, et à Jaquot Huguenin, d'autre. 

Item^ au lieu que on dit Val Surrien, environ l'euvre à huit 
hommes, tenant à Huellin le Gousturier, d'une part, et à Humbert 
Gremy d'autre. 

Item^ en la Montaigne, au lieu que on dit Damassar, environ 
huit journels, tout en charme, tenant aux Religieux de Mo»'es. 

Item, au lieu que on dit Chastcl^ environ dix journels, tenant à 
Girart, l'escuier, d'une part, et au Val de Ghastel d'autre, tout en 
charme, et puent valoir, par communes années, environ deux ou 
trois queues de vin. 

Item, son morre au molin, sens moture, et avoir son de grain, 
et piiet valoir, par an, environ une mine de bief. 

Item^ cuire au four sens lournage, et puet valoir, par an^ environ 
quinze sols tournois. 

Item, pressourer au pressouer sens pressourage. et puet valoir, 
par an, environ quatre sextiers de vin, et a partout sa justice sur 
les lieux. 

Item^ je tiens, en arrière fyé, du roy notre seigneur, à la cause 
et titre que dessus, les choses qui s'ensuivent, que tient de moy en 
iief Lorent de Germiny, escuier. 

C'est assavoir une pièce de lande^ assise ou fin dudit Ville-sur- 
Arce, contenant environ deux journels, ainsi comme elle se com- 
porte, séant au lieu que on dit Val Perrouse, tenant audit cheva- 
lier, d'une part, et au fils Regnault Caquelain, d'autre, qui puet 
valoir environ quatre boisseaulx de bief, par moitié froment et 



Digitized by 



Google 



— 190 — 

orge, qui vaolt, au pris de Champaigne, pour chascun boisseau de 
froment, quinze deniers tournois ; pour ce, pour ledit froment, 
au pris que dessus, deux sols 6 deniers tournois, et pour chascun 
boisseau orge, six deniers tournois, pour ce, douze deniers par an. 

Item, une pièce de vigne en désert de long temps, contenant en 
façoD, qvaot eBe y sera mise, environ soixante hommes, assise ou 
finaige dudit VilIe-sur-Arce, on Kea que on dit En Bouioilloiif 
tenant à Jehan Bisel, d'une part, et aux terres appelées Champai- 
gne^ d'autre, et sont, à présent, de nulle valeur, pour ladite cai»e« 

Item, la terre et seignourie, acoustumée, d'ancienneté, à avoir 
et tenir, es dis lieux, par ledit Lorent. Lesquelles choses ledit 
Lorent m'a baillées nouvellement par déclaracion et dénombre- 
ment, soubs scel royal, en la prisée et valeur dessus déclarée. 

Et proteste que se je avoie aucune chose oblié, ou délaissié à 
mettre en ce présent dénombrement, tant en fiefs comme arrière 
fiefs, ou que je eusse fait moins que souffisante déclaracion des 
choses dessu% contenues, ou d'aucunes d'icelles^ de les déclarer et 
spécifier plus ad plain, selon l'ordonnance du roy notre seigneur, 
ou de ses gens ad ce commis, et que, en ce, je ne sois en riens 
convaincu de négligence ne de deffault, car dès maintenant je les 
advoe et confesse à tenir en fyé^ foy et hommage, du roy notre 
seigneur, ce qui est en fyé et en arrière fyé comme dessus est 
contenu. 

Et de ces choses, et de chascune d'icelles, me confesse homme du 
roy notredit seigneur, et lui en promest à faire tous services, et 
à paier tous devoirs, selon ce que au dit fief et arrière-fief appar- 
tient, toutes et quantes fois que je en seray requis, de par le roy 
notre seigneur, ou de ses gens. 

En tesmoing de ce, je, Jehan, sire de Ville-sur-Arce dessusdit, 
ay scellé ces présentes lettres de mou propre scel, qui furent fai- 
tes et doimées le i«» jour de février, Fan de grâce mil trois cens 
quatre vins et neuf. 

Archives nationales P 173*, cote il7, et P 210. — Archives de la 
Côte- d'Or, B 10436. 

ÏX 

Aven et dénombrement donné au roi par Girart 
de Ville-sur-Arce. 

(1383.) 

A tous ceux qui ces présentes lettres verront et orront, Girart de 
Ville-sur-Arce, escuier, fils feu Joffroy, escuier, seigneur dudit 
Ville-sur-Arce en partie, salut. 

Sachent tnii que je, Girart dessusdit^ tieng et advoue à tenir eu 
fyé, foy et hommage, du roy notre seigneur, à cause de son cbas- 
tel et ehastellerie de Bar-sur-Seiune, tout ce qui s'ensuit, situé et 
•69b snâit ViUe-sur-Arce, finage, territoire et appartenances, et 
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dont la teneur de ce que Je en tieng s'ensuit : C'est assavoir Je 
champ de Foncheroy contenant environ vint journels de terre ara- 
ble, tenant au bois monseigneur Jehan de Ville-sur- Arce, cheva- 
lier, et le bois de moy Girart. 

Item, une pièce de vigne, en charme, au lieu con dit le Sec^ con- 
tenant environ Teuvre à six hommes, quand elle estoit en bonne 
fasson, tenant aux hoirs feu Paulenseul d'une part^ et le cl^emin, 
d*antre. 

Item, en dessoubz de ladicte vigne, ung journel de terre arable. 

Item, au Vaul Perrome, une pièce de vigne, contenant environ 
l'euvre à trois hommes, qui sont de bonne fasson^ et le champ des- 
soubz ladicte vigne, qui souloit estre vigne, contenant environ 
tmg journel de terre arable, tenant à Philippe de Pailley, escuier. 

Item, mes hommes et femmes audit Ville-snr*Arce^ en la manière 
qui s'ensuit : C'est assavoir deux filles, qui furent filles Colin Fau- 
cillon, qui ne sont pas encore mariées, et ne sont mes femmes 
que pour moitié, et sont à moy taillabies et^expeetables quant 
elles seront mariées, à voulenté, et sont ainsin de formariage, et 
mainmortables et de poursuite. 

Item, la moitié de Marguerite, suer dudit Colin, et la moitié de 
deux fils et une fille, ses enffens, mineurs d'aage. 

Item^ tout Huelin Robelay, senz partage ou division, et de Jehan 
et Méiine^ ses enfîens, par moitié à moy Girart dessusdit. 

Item, Jehan Bourderal, mon homme pour la moitié. 

Item, la moitié de Margueriie, fille feu Jehannot le Fournier. 

Item, la moitié de Mariotte, femme Bertin l'Oiseleur. 

Item, la moitié de Guillemine Hérault. 

Tous les dessusdiz hommes et femmes à moy mainmortables, 
taillabies, expectables à ma voulenté, pour la poreion dessusdicte, 
de feurmariage et de poursuite. 

Et ainsin ai-je et advoue à tenir, dudit seigneur, toute justice 
bauHe, moyenne et basse sur lesdiz hommes et femmes^ et sur 
chascun lieu dessusdict. 

Lesquelles choses dessusdictes puellent valoir, en tout^ environ 
soiiante sols tourntiis par an, et fais protestacion que se aucune 
chose avoie oublié, ou mal déclarié, en ce présent dénommemeiit, 
de le mettre el corrigier, par meilleure forme et manière que faire 
se pourra et devra. 

En tesmoing de ce, je, Girart dessnsdit, ay seellé ce présent 
dénommement^ fait et donné soubz mon seel, le lundi avant leste 
S^ Georges, en apvril, Tan mil GCC lifl" et trois. 

Arch. nationales, P 173*, 99. 
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Aveu et dénombrement donné par Élyon de Ville-sur - 
Aroe à Antoinette de Lantages. 

(1577.) 

Je, Élyon ds Ville-sur- Arce, escuyer, seigneur dudict lieu, con- 
fesse et advoue tenir en piain fief, foy et hommaige, de dame 
Anthoinetle de Lautaiges, vefve de feu messire Léonard de Cbaul- 
mont, en son vivant chevalier, baron de Chassenay, seigneur d'Es- 
guilly, gentilhomme de la maison du roy, conseiller de Sa Ma», 
bailly de la Montaigne et M^ d'hostel de la royne d'Ecosse, douai- 
rière de France, tant en son nom que comme tutrice légitime et 
ayant la garde noble des enfans myneurs d'ans dudict deffunct et 
d'elle, à cause de sa dicte baronnye de Chassenay, les choses qui 
s'ensuyvent : 

Premièrement, la maison seigneurial dudict Ville-sur-Arce, 
consistant en ung grand corps de logis, basse court, colombier, 
granche, estables, jardin et pourpris, ainsi que le tout se com- 
porte. En laquelle maison y a ung pressoir bannal, auquel la 
moictié des habitans dudict Ville-sur-Arce, à prendre depuis une 
place commune appeJlée le Poncelot, en tirant contre Téglise d'il- 
lec, sont tenuz venir pressourer leur vins, à peine de LX s. Iz 
d'amande contre ceulx qui seront trouvez faisans le contraire, et 
pour chacune fois, et peuit valloir ledict pressoir, par communes 
années, la somme de XL s. tz. 

Item, les trois partz, les quatre faisans le tout, de la justice 
dudict Ville-sur-Arce appellée la justice d'en hauU, et quant à 
l'aultre quart, m'appartient à cause de l'eschange à moy faict par 
Jehan de Nogent^ escuyer, et peullent valloir les trois quartz de 
justice haulte, moyenne et basse, par an, la somme de L s. Iz. 

Item, les cinq partz, les six faisans le tout, du four bannal de la 
seignourye d'en hault, ou quel four tous les habitans dudict Ville- 
sur-Arce, depuis ledict Poncelot, en tirant amont, sont tenuz 
cuyre leurs pastes, à peine de LX s. tz d'amande sur ung chacun 
deifaillaut, et quant le cas y eschet, et ne peullent lesdicts habi- 
tans avoir et tenir en leurs maisons four qui ayt plus d'une aulne 
de tour, et peullent valloir lesdictes portions, par communes 
années, la somme de C s. tz. 

Item, une garaine en bois, contenant environ dix arpans à 
conins et lappins, assise au fînaige dudict Ville-sur-Arce, près le 
gangnaige de Toutiifault, tenant d'une part à moy mesme, d'aul- 
tre part aussi à moy à cause dudit escbange, d'un bout au chemin 
allant de Chassenay à Mores, et peuIt valoir, par chascun an, la 
somme de G s. tz. 

Item, ung bois taillys, contenant environ douze arpans, appelle 
la Forest, tenant des deux partz et d'un bout à moy, et d'aultre 



Digitized by 



G00<"'..-:. 



bout aux terres labourables, et peult valloir, par chacun an, ta 
somme de VI 1. tz. 

Item, une aultre pièce de bois taillyz, contenant sept ou huit 
arpans, appellée Vaubelier, tenant d'une part à Jehan Fournier 
dict Philippe, d'aultre part aux vignes de Montchiard, d'un bout à 
Anthoine de Chaslenay, et d'aultre bout à moy, et peullent vailoir 
par an lUI 1. tz. 

Item, une pièce de prey assise devers ladicte maison, cofitenant 
environ trois arpans, tenant d'une part à madicte maison, d'aul- 
tre part aux terres labourables, d'un bout à moy, d'aultre bout à 
Jehan Jaquob, dict Fredat, et peult vailoir, par communes années, 
la somme de LX s. tz. 

Item, trois quartz, les quatre faisans le tout, d'un gangnaige 
appelle le gangnaige ToiiliffauU, assis audict finaige de Ville- 
sur-Arce, consistant le tacit en une maison, grauche et estables, et 
cent journelzde terre, ou environ, eu une pièce, tenant d'une part 
à Laurent Symonnys, d'aultre part au chemyn de la Vielle Morte, 
d'un bout aux fînaiges de Viviers et Landreville, d'aultre bout à 
Didier de, la Forest, qui peult vailoir par chascun an dix septiers 
de grain, mesure de Ville-sur-Arce. 

Item, quatre journelz de terre assis audict finaige, lieu dict en 
Grand. Fasses, tenant d'une part audict Jehan de Nogent, d'aultre 
part et des boutz à moy mesmes 

Item, trois journelz de terre audict finaige, lieu dict en Courtes 
Fosses, tenant d'une part aux vignes, d'aultre part audict Jehan 
de Nogent, d'un bout au chemyn, d'aultre bout à moy mesme. 

Item^ quinze journelz de terre audit finaige, au lieu dict la 
HauUe Checeslréej tenant d'une part audict Jehan de .Nogent, 
d'aultre part aux vignes de l'Envers de Vau du Manche. 

Item, dix journelz de terre audict finaige, lieu dict au long de 
la garaine, cy devant déclarée, tenant d'une part à ladicte 
garaine, d'aultre part à Claudin Martinot. 

Toutes lesquelles terres cy dessus déclarées peullent valoir par 
chascun an la quantité de seize boisseaux par moictié froment et 
avoine, mesure dudict Ville-sur-Arce. 

Item, trois arpans de vigne assis audict finaige, au lieu dict En 
Chastelj tenant d'une part audict de Nogent, d'aultre part à 
Claudin de la Forest, et peut vailoir par an XXX s. tz. 

Item, ung arpant et demy de vigne au lieu dict En Vau 
Bélier, tenant d'une part aux hoirs Claudin Bouvier, d'aultre part 
à Claude Couvert (?), et peult vailoir par an XV s. tz. 

S'ensuyvent les censives à moy deues à cause de madicte seig*« 
d'en hault qui m'appartient pour deux tiers, les trois faisans le 
tout, en la totalité des quelles censés je doictz prendre, avant par- 
taige, cinq solz pour l'anniversaire fondé par feu messire Millon de 

13 
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VilIe-sur-Arce, en son vivant chevalier seigneur dudict lieu, trois 
solz neuf deniers tz e^ trois poulies, lesdictes censives portans lotz 
et ventes, deffaulz et amandes quant Je cas y eschet. 

La liste des censives remplit six grandes pages in-folio d'une 
écriture très fine et très serrée. Les tenants et les aboutissants de 
chaque pièce de ierre^ de chaque vigne^ de chaque maison frap- 
pées d'un cens, sont minutieusement détaillés. 

Une analyse de cette partie de l'aveu nous paraît utile. D'à- 
bord elte fera passer sous nos yeux les noms de bon nombre 
d'habitants de Ville- sur- A rce en 1577, puis elle confirmera deux 
vérités maintenant bien établies et cependant toujours contredi- 
tes par les fanatiques de la Révolution : la modicité du cens, et 
Vextréme morcellement de la propriété au XVI^ siècle, 

Claudin Bidault, pour 2 denrées i/l vigne en Vau Barmont, 

3 deniers ts. ; Agnetz, veuve Anthoine Bourgeois, pour 1 homme 
de vigne en Largillier, 1 den. t. ; Jaquot Bourgeois, pour un quar- 
tier et demi de terre en la rue du Marleret, obole pongoise ; 
Jehan Bourgeois, pour. une denrée de terre, même rue, pongoise 
pain ; Jehan Massin, dit Coiichon, pour une denrée de terre en la 
Côte Valletin, demi picotin de froment; le même, pour un quar- 
tier de terre, i d. t. ; Antoine Pharisien, pour une denrée et 
demi de terre, 2 den. ; Pierre Berger, pour 1 homme de vigne en 
Van Barmont, 3 den. ; Pierrot Pharisien, pour une maison rue 
d'en haut, 3 den. ; Pierrot Au^er, pour une denrée de terre, 
1 den. ; Jehan Chappotel, de Bar-sur-Seine, à cause de Sire Ber- 
trand, sa femme, pour 3 hommes de vigne, 3 d. t. ; Claude Lan- 
guard, pour demi-journal de vigne en Vau Barmont, 2 d. t. ; 
Claudine, veuve Jehan Brasiey, pour une maison rue d'en haut, 

1 den. ; Claudine, veuve de Jehan Pasquier, pour demi-arpent de 
vigne en Vau Barmont, une demi-poule ; Roze, veuve de Nicolas 
Rondot, pour i4 hommes de vigne en Vau Perrouse, 10 dén. ; 
Thibaut Jaquot, pour un quartier de vigne en Fay, demi-poule ; 
Claude Verpy, pour 1 homme de vigne en Montost, 1 den. ob. ; 
Guillaume Menestrier, pour 2 hom. 1/2 en Montost^ 2 den. ; Jehan 
Massin, dit Gilot, pour 2 denrées de vigne en Fay, demi-poule ; 
Jehan Jaquot, dit Agnus, pour 1 hom. de vigne en Vaudumanche, 

2 den. ; Guille Bage, pour un sillon de chenevière es Mouillières, 
1 den. ; Marguerite, veuve de Jehan Bage, pour 1 journ. de terre 
en Vau Barmont, le 5« d'une poule ; Philippon Viollier, pour 2 
hom. 1/2 de vigne en Chastel, 1 quartier de poule ; Humbert 
Fournier, pour la moitié d'une maison, rue Coulou, 2 den. ; 
Jehannette, veuve de Colin Bertrand, pour 2 hom. de vigne, 

4 den. ; Colas Roussel, dit Marlinot, pour 2 hom. en Vau Barmont, 
1 den. ; Jehan Mercier l'aîné, pour 2 hom. de vigne en Chastel, le 
o« d'une poule ; Anne, veuve Jehan du Prey, pour 1 hom. en Mon- 
tost, 1 den. ; Colin Verpy, pour 2 hom. 1/2 en Val Estartey, 
16 den. ; Jehan Mercier le jeune, pour 2 hom, en Chastel, demi- 
quartier de poule ; Philippe Bertrand, pour une pièce de terre, 
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2 déo. ; Gérard Joffroy, pour une denrée i/2 de vigne en Chastel, 

3 quartiers de poule; Salomon Verpy, pour 2 hom. de vigne en 
Chastel, 2/3 d'un quartier de poule ; Jehan du Prey, dit Noël, pour 
un ilers de maison, rue haute, 1 den. ; Didiere, fille Jehan Prélat, 
pour une denrée de vigne en Donnay, i den. ; Colas Henriot, 
pour une chambre à feu, rue haute, pite : Didier du Prey, dit 
Noël, pour une chambre basse, 1 den.; Claudin Viollier, pour 3 
hom. de vigne, 2 den. ; Bonaventure Mercier, pour demi-journal 
déterre, Côte Valletin, 2/3 de picotin froment; Jehan Fournier, 
dit Philippe, pour 3 chambres et appentis, \ den. ; Salomon» Pail- 
lard, pour 2 hom. de vigne, sur la Ville, 1 den. ; Estienne Viol- 
lier, pour 1 hom. en Vauperrouze, 5 den. ; Thibaut Bidault, pour 
2 hom. en Val Eduys, demi-poule ; Aulbin Massin, dit Bastien, 
pour demi-jouru. de terre, Côte Valletin, i picotin froment; 
Catherine, veuve de Colas Hennequin, pour 1/2 arp. de vigne en 
Montost, 2 den.; Jehan Bouvier, pour la moitié d'une maison, en 
la rue du Marteroy^ \ den. ; Anne^ veuve de Didier Massin^ pour 
2 hom. de vigne en Montost, i den. ; David des Chiens, pour den- 
tée et demi de terre en Valesigney, 1 den. ; Anthoine Menestrier, 
pour 2 hom. de vigne en Vauperouse, 10 den., et pour 2 denrées 
et demi de vigne en Montost, 2 den. ; Didière, veuve de feu Didier 
Mercier^ pour I hom. de vigne en Largillière, 1 den. ; Didière, 
veuve de Julien Simonnot, pour la moitié d'une maison, 10 den. 
pain ; Jehan Viollier, dit Bichon, pour 1 hom. de vigne en Mon- 
tost^ 1 den. ; Colin Guerrier, pour 5 denrées de terre en Vau Bar- 
mont, 2 den. ; Loïse, veuve de Claude Paillard, pour une portion 
de maison en la rue du Fort^ 4 den. pain ; Loys Bouvier, pour 1 
hom. de vigne en Vau Barmont, 1 den. ; Pierre Villotte et Colin 
Guerrier, pour demi-journal de terre, 1 den. ob., plus ledit Vil- 
lotte, pour une maison et jardin, 3 den. ; Jehanne, veuve de 
Didier Thiffon, pour 2 hom. 1/2 de vigne en Valesigney, 2 den. 
ob. ; Fiacre Robelot, pour 1 hom. en Donnay, t den. ; CatheHn 
Regnault, pour 1 hom. i/2 en Chastel, demi-quartier de poule; 
Collette^ veuve de Jacques Allot, pour 2 boisseaux de chenevière à 
l'Angle au Porc, 1 quartier de poule ; Didier de la Forest, pour 3 
hom. de vigne en Vau Bélier, 1 den. ; Istier de la Forest, pour 2 
hom. en Chastel, demi-quartier de poule ; Colin Massin, pour la 
moitié d'une place et jardin, rue haute^ 7 den. ; Henri Paillard, 
pour 3 picotins i/2 de chenevière en l'Angle au Porc, 4/4 de quar- 
tier de poule ; Andrey Pharisien, maçon, pour 1 hom. 1/2 vigne en 
Chastel, demi-quartier de poule ; Didier Bidault, pour 1 boisseau 
1/2 de chenevière en l'Angle au Porc, 3/4 de quartier de poule ; 
Quille Bourgeois, comme tuteur de Perron^ fille Colin Bourgeois, 
pouç 2 denrées de vigne en Chastel^ demi-quartier de poule ; 
Claude Bey, tonnelier, pour 1 hom. 1/2 vigne en Vauperrouse, 1/3 
d'un quartier de poule ; Georges Massin, pour l boiss. chenevière 
en la rue Benoist, 1 den.; Jehan Paillard, dit Bernard, pour 1 
hom. 1/2 vigne en TEsperouer, 1/3 de quartier de poule; Colas 
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Gousselot, pour 2 hom., même contrée, 1/3 de quartier de poule ; 
Léger Bernard, pour 1 hom. 1/2, même contrée^ 1/3 de quartier 
de poule; Claude, veuve Jehan Brasley, pour une maison, rue 
haute, 1 den. ; Jehan Pryeur, pour 1/2 journ. de vigne en Mon- 
chiard, 3 den. ; Pierre Paillard, pour 3 hom. de vigne et un pré 
en Chaste), 3 den. ; Auibin Massin, dit Petit Pierre, laboureur, 
pour 2 denrées de terre au Rang, 2 den. ob. ; Colichon Bidault, 
pour une maison, 2 den. ; Georges Auger, comme tuteur de Victor 
Auger, pour 2 hom.. Sur la Ville, 2 den., et en son nom pour 2 
boiss» chenevière à l'Angle au Porc, 1/8 d'un quartier de poule ; 
Gillot Conversot, pour 1 hom. de vigne, sur la Ville, 1 den. ; Pierre 
Hennequin, dit Magny, pour une maison, Emmy-la-Ville, 3 den. ; 
Oudot Villotte, pour 3 hom. de vigne en Montost, 3 den. ; Laurent 
Simonny, pour 1 boiss. 1/2 de chenevière à l'Angle au Porc, demi- 
quartier de poule ; Andrey Fournier, pour 2 hom. vigne en Mont- 
chiard, 1 den. ; Didier Penot, pour 1 boiss. chenevière, es Mouil- 
lières, la 12° partie du tiers d'un demi-boisseau avoine, et la 12® 
partie du tiers d'une demi-poule ; Henri Hennequin, pour 1/2 
arpent de terre, en la Haye Buisson, 1 den., et pour 2 hom. 1/2 
vigne en Donnay, 1 den. ; Guillaume Navarre, tuteur d'Arnoul 
Vallier^ pour une denrée de vigne. Sur la Ville, 1 den. ; Didier 
Bourgeois, pour t hom. 1/2 en Montost, 1 den. ; Anne, veuve 
Antoine Bourgeois, pour 3/4 de picotin chenevière, rue Benoist, 
1/3 de quartier de poule ; Michel Bone (?), pour une maison, rue 
Benoist, 1/8 de poule; Nicolas Viollier, dit Martinot, pour demi 
arpent terre et pré, à la Croix du Sot, 1 den. ; Colin Gay, pour le 
tiers de 2 hom. vigne en Vau Bélier, 1 den. ; Guillemette, veuve 
de Ponthua Regnault, pour une maison, Emmy la Ville, 2 den. ; 
Eslienne Baullurol, pour demi-boisseau chenevière, rue Benoist, 
2/5 d'un quartier de poule ; Henry Paillard, pour une denrée terre 
et vigne en Vau Bélier, 1/3 de demi-poule; Guillonne, veuve de 
Colas Paillard, pour 2 hom. vigne en Chastel, 3 den. ; Victor 
Marry, pour moitié de demi-arpent terre, 1/3 de picotin froment, 
et pour une denrée 1/2 chenevière, Emmy la Ville, 1 den. ob. ; 
Arnoul Paillard, pour le tiers d'un demi- arpent terre, 1/3 de pico- 
tin froment et pour autre tiers de demi-arpent en Godefranc, 1/3 
de poule ; Berthin Massin, pour une maison, place et jardin, rue 
haute, 1 quartier de poule et 2 den, ; Pierre Massin, dit Petit- 
Pierre, pour une maison, place et jardin, Rue Basse, 4 den. ; 
Jehan Michel, pour une maison et jardin, rue haute, 10 den. ; 
Anthoine Fournier^ pour 1 hom. 1/2 vigne en Donnay, 1,2 quartier 
de poule ; Edmond Laurendel, pour 1/2 homme vigne en Val 
Estartey, 3 den. ; Jehan de la Granche, tant pour lui que pour 
Loyse, sa fille, pour 2 hom. 1/2 vigne en Donnay, quartier et 
demi de poule ; Nicolas Fournier, pour 2 hom. 1/2, Sur la Ville, 3 
den. ; Auibin Bourgeois, pour une denrée 1/2 terre, rue du Marte- 
ray, 2/3 de quartier de poule ; Claude Diligent, pour demi-denrée 
de terre, es Mouillières, 1/6 d'un picotin avoine et 1/6 d'un quar- 
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lier de poule ; Claudin Loison, pour une maison, Rue Goulon, 2 
den. ; Jehan Mercier le jeune, pour une denrée vigne^ en Mont- 
chiard, obole pongoise ; Didier de la Foreâl, pour 4/2 homme 
vigne en l'Esperouer, 1/8 d'un quartier de poule ; Didier Penot, 
pour un journal terre et vigne en Yau Bélier, 4 den. ; Nicolas 
Robinet, pour une denrée 4/2 vigne, en Valesignez, i den.; 
Didier Bourgeois, pour une denrée 4/2 terre, en la Chaut, 1/3 de 
demi- poule ; Pierrot du Marteray, pour 4 journ. terre, 1 den. ob. ; 
Cathelin Massin, pour 2 hom. vigne en Vauperrouse, 2/3 de demi- 
poule ; Jehan Menestrier, dit Carrey, pour une maison au dessus 
de Téglise, 2 den. ; Guillaume Massin, pour un journal terre, en 
Gaudefranc, 1 den. ; Georges Seurrat, pour 3 hom. en Fay, 
2 den. ; Didier Milley, laboureur, pour 2 denrées vigne, à la Pour- 
sotte, 2 den.; Jehan Demonjot, laboureur, pour 2 denrées en 
Rozières, 1 quartier de poule ; Didier Violier, pour une maison, 
Emmy la Ville, i den. ; Edme Violier, pour un arpent de terre en 
Champaigne, 1/2 boiss. avoine et 1 den. ; Jehan Jaquot, dit Fro- 
dat, pour une denrée 1/2 terre, en la Côte Valletin, demi-picotin 
froment; Aulbin Regnault, pour demi-arpent terre, i ob. ; Jehan 
Augcr, pour une vigne en Valesigney, 1 den. ; Pierre Alot, pour 1 
hom. 1/2 vigne, Sur la Ville, 4 den. ; Pierrot Gueltot, pour un 
chemin pour aller en sa maison, Emmy la Ville, 1 picotin avoine; 
Jehan Jaquot, dit Frodat, pour 1/2 journ. terre, 2 den., et pour 
une denrée pré, 1 den. ; Nicolas Paillard, pour 2 hom. vigne en 
Vauperrouze, demi-poule, et pour une denrée 1/2 terre en Vaube- 
lier, 1/4 de picotin froment ; Thomas Roussel, pour une denrée 
pré en Godefranc, 1 ob. ; Claude Pharisien, pour une maison, 
Emmy la Ville, et Claudin Martinot, pour les 3/4 d'une maison, 
rue haute, 3 den. ; Annetz, veuve Jacques Jaquot, pour une mai- 
son, rue haute, 2 den. ; Colette, veuve Pierrot Bidault, pour elle et 
pour Colas Bidault, son fils, pour 3 hom. vigne en Val Eduitz, 3 
quartiers de poule ; Jehan du Prey, dit Paron, pour une maison, 
rue du Marteray, demi-poule; Jehan Hennequin, dit Aulbin, pour 
1/2 arpent terre, 2 den. ; Andrey Fournier, pour une denrée 
vigne, au Val Adelain, 1 den. ob. ; Didier Bouvier, laboureur, pour 
demi-arpent terre en Vauperrouse, 1 den. ob. ; Jehan Massin, 
pour 1/2 arpent vigne, Sur la Ville, 1 den. ; Jehanuette, veuve 
Jehan Massin, dit Lorrain, pour 3 hom. vigne, en Valesigney, 1 
den. ; Humbert Paillart, pour une maison rue du Marteray, 6 den., 
Claudol Thibault, pour la moitié d'une maison, Emmy la Ville, 2 
den. ; Jaquin Molot, boucher, pour maison et grange, Emmy la 
Ville, 1 den. ; Aulbin Massin, comme tuteur des enfants d'Etienne 
Louot, pour 1/2 denrée terre, au Rang, 1 den. ; Andrey Massin, 
pour une maison, rue haute, ?. den. ; Oudot Viollier, pour une 
chambre basse à feu, Emmy la Ville, 1 den. ; Jehanne, veuve 
Claudot Mollot, pour un petit foyer de maison, Emmy la Ville, 
1 den. ; Nicolas Mercier, pour une grange et moitié d'une étable, 
rue du Marteray, 1 den. ; Jehan Bouvier, dit Regnard, pour lui et 
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pour les enfants de Claudot Regnault, pour une maison, rue du 
Martera)% i den. ; Estienne Thibault, pour le i/3 des 2/3 d'up 
arpent terre, pongoise ; Estienne Serou, pour pareille portion du 
dit arpent, pongoise ; Georges Serou, pour pareille portion du dit 
arpent, pongoise ; Jehan Hennequin, dit Hurebeau, pour une 
chambre basse à feu, rue du Marteray, i den. ; Simon Balleur, de 
Vendeuvre, pour 7 hom. 1/4 vigne en Vauperrouse, 5 den.; Aulbin 
Regnault, pour 7 boiss. chen^vière, Emmy la Ville^ i poule et i 
boiss. avoine ; Edme Penot, pour une denrée de terre, sou» la 
Croix du Sot, 1 den.; Claude Auger, pour une denrée terre eu 
Val Longin, 1 den. ob. ; Claude Jaquot, pour une denrée terre, en 
Val Mougin, obole ; Pierre de Màrson, pour 3 denrées vigne et 
cbanne, en Fay, demi-poule ; Pierre Massin, dit CoUcbon,pourun 
journal terre eu'Vau Bélier, 3 den. ; Robert Thiffon, pour 2 hom. 
vigne en Vau Barmont, obole ; Colin Gay, de Beurey, pour i hom, 
vigne en Vau Bélier, i den. ; Jehan Roger, pour portion de mai- 
son, Emmy la Ville, 1 den. ; Regnault Guérin, pour une autre 
poriion de la dite maison, 1 den. ; Jehan Martin, pour une petite 
maison, rue Coulon, 3 den. pain; Thomas Roussel, pour demi- 
arpent de terre en Vau Dumanche, obole; Jehan Massin, dit Petit- 
Pierre, pour 1/2 journ. terre, en Vau Dumanche, ob. ; Pierre Mas- 
sin, dit Petit-Pierre, tuteur de Jehanne, lille de Cathelin Massin, 
pour t juurn. terre en Vau Bélier, 1 den. 

L'aveu contimie ainsi : 

Hem, m'appartient, à cause de madicte seigneurye d'en bault, 
les marc et adjudz des mesures, tant pintes, choppines, potoU 
que aulnes, pois et générallement toutes choses à mesurer et 
peser, sur tous mes hommes de ma seigneurye et aussi aux aultres 
seigneuryes, et mes conseigneurs ne puellent mesurer ny faire 
mesurer sans venir prendre ou envoyer prendre le pois en madicte 
maison seigneurial, à peine de L s. tz d'amande, qui peult valtoir 
par chacun an cinq sols tz. 

Aultres censives à moy deues pour le lout, à cause de madicte 
seigneurye d'en hault, appellées les censives de Landreville, qui 
peuUent monster à quarante solz tournois en argent, et huict 
poulies par chacun an. 

S'ensuyt ce que je tiens du fief de Beaurepaire, qui reprent de 
moy à cause de ma maison seigneurial dudict Ville-su r-Arce, 
appel lée la Court d'en hault, et en arrière-fief de vous, madicte 
dame. 

Premièrement, la justice, haulte, moyenne et basse, dudict de 
Beaurepaire, peult valloir par an XX s. tz. 

Item, ung arpent de terre où soulloit avoir une maison dudict 
fief de Beaurepaire, qui peult valloir ung boisseau par moictié fro- 
ment et avoine, par an. 

Item, deux arpens de prey estans ^u bout de l^dicte terre, 
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tenant d'une part à ung sentier de pied, d'autre à plusieurs con» 
tours, et peult valloir X s. tz. 

Les censives dudict fief de Beaurepaire, à moy deues pour le 
tout, paiables chacun an, au jour de feste sainct Remy, peullent 
monter et revenir à quatre livres tz en argent, et dix huict 
poulies. 

S'ensuyt une taille abosnée sur plusieurs des habitans dudict 
Ville-sur- Arce, tant hommes que femmes, deue au jour de feste 
sainct Andrey, estans de ladicte seigneurye d'en hault, dont les 
aulcuns qui doibvent 2" sols 6 den. sont affranchis, et les aultres 
qui doibvent douze deniers et au dessoubz, sont hommes de corps, 
mainmortables, et doibvent iceulx habitans payer ladicte taille 
audict jour, à peine de cmq solz tz d*amande contre ung chacun 
d'eulx deffaillant, sur laquelle taille je prens les trois quarts, les 
quatre faisans le tout, et quant à l'aultre quart appartient à Jehan 
de Nogent, escuyer, seigneur de Millery. 

Premiers, Claude Bey, VI den. ; pour sa femme, auparavant 
vefve de Colas Paillard, 2 s. 6 den. 5 Jehan Galasche, pour sa 
femme, 20 den., et pour sa maison, 12 den.; Estienne de la 
Forest, pour luy, 2 sols 6 den., et pour Catherine Serou, sa 
femme, 2 s. 6 den, ; Jehan Fournier, pour sa femme, 2 s. 6 den. ; 
Erard Joffroy, pour luy, 12 den., et pour Regnatilde, sa femme, 
12 den. ; Michel Pyon, pour luy, 12 den., et pour sa femme, venue 
des Marguotz, 6 den. ; Jehan Faulguier, pour sa femme, 6 den. ; 
Marcel Beauvallot, pour sa femme, 12 den.; Jehan Rcgnault le 
jeune, pour luy, 12 den.; Nicolas Mercier, pour luy, 12 den.; 
Didier de la Forest, pour luy, 2 s. 6 den., et pour sa femme, 2 s. 
6 den.; Aulbin Bourgeois, pour sa femme, 12 den. ; Claude Pail- 
lard, pour luy, 2 s. 6 den. ; Regnault Guérin, pour luy, 2 s. 6 d., 
et pour sa femme^ venue des Felizot, 6 den. ; Glaudip Bonnier, 
pour sa femme, 12 d. ; Pierre Allot, pour luy, 6 den., et pour sa 
feipme, 2 s. 6 d. ; Guillaume Menestrier, pour sa femme, 2 s. 6d. ; 
Salomon Paillard^ pour luy, 12 d. ; Guillaume Navarre, pour sa 
femme, 12 d. ; Philippe Viollier, pour sa femme, 6 d. ; Jehan 
Hennequin, diçt Billard, le jeune, pour sa femme, 2 s. 6 d. ; 
Estienne Baulurot, pour sa femme, 12 d. ; Claudin Martinot, pour 
luy, 1? d. ; Colas du Prey, pour luy, 2 s. 6 d. ; Jehan Michel, pour 
luy, 12 d., pour sa femme, 12 d. ; Estienne Serou, pour luy^ 2 s. 

6 d. ; Toussaint Hennequin, pour luy, , et pour sa femme, 

12 d. 5 Gathelin Paillard, pour luy, 2 s. 6 d. ; Henry Alot, pour luy, 
6 d., et pour sa femme, venue des Paillards, 2 s, 6 d. ; Andrey 
Viard, pour luy, 2 s. 6 d., et pour sa femme, venue de bon Jacot, 
2 s. 6 d. ; Colichon Fournier, pour luy, 6 d. ; Jehan Bidault, pour 
sa femme, 12 d. ; Pierre Massin, pour sa femme, 2 s. 6 d. ; Colas 
Simonnyn, pour sa femme, 2 s. 6 d. ; Estienne Regnault, pour 
luy, 12 d. ; Claude Auger, pour sa femme, 2 s. 6 d. ; Jehan Vaul- 
guerny, pour sa femme, 2 s. 6 d. ; la vefve Colas Violier, dict 
Blaisotj 15 d, ; Bertin Regnault, pour luy, 2 s. 6 d. ; Andrey Four- 
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nier, pour sa femme, 2 s. 6 d. ; la vefve Jehan Mercier l'esnel, 6 d.; 
Oudot Louvot, pour luy, 2 s. 6 d. ; la vefve Claudin Diligent,' 1 2 d.; 
Claudin Violier, pour luy, 2 s. 6 d. ; Jehan Hennequin, dict Mais- 
gny, pour luy, 12 d., et pour ...., 6 d. ; Jehan Paillard, pour 
luy, 2 s. 6 d. ; François Paillard, pour luy, 12 d., et pour sa 
femme, 12 d. ; Thibault Jaquot, pour luy, lo d. ; Pierrot Henne- 
quin le jeune, pour luy, 6 d., et pour sa femme, 6 d. ; Pierrot 
Bourgeois, pour luy, 12 d. ; la vefve Jaquot Alot, pour elle, 2 s. 
6 d.. et pour sa maison et porpris, 12 d. ; Nicole Massin. dict Gri- 
mault, 2 s. 6 d. ; Noël Richey, pour sa femme, 2 s. (5 d. ; Fiacre 
Robelot, pour sa femme, 2 s. 6 d. ; Didier Penot, pour luy, 12 d., 
et pour sa femme, 12 d. ; Pierre Louvot, pour luy, 12 d. ; Pierrot 
Guettot, poui- luy, 12 d. ; Pierrot Aulger, pour luy, 6 d., et pour 
sa femme, 2 s. 6 d. ; Pierrot Parvey, 12 d. ; Didier Morel, 6 d. ; 
Estienne Berger, pour luy, 2 s. 6 d., et pour sa femme, 2 s. 
6 d. ; Edme Lyart, pour luy, 2 s. 6 d., et pour sa femme, 
12 d. ; Didier Royer, pour luy, 12 d., et pour sa femme, 12 d. ; 
Jehan du Prey, dict Noël, pour sa femme, 12 d.; Bertin Massin, 
pour luy, 6 d., et pour sa femme, 2 s. 6 d. ; Anthoine Menés- 
trier, pour sa femme, 2 s. 6 d. ; la vefve Didier Mercier, 6 d. ; 
Hurabert Bage^ pour sa femme, 42 d. ; Jehan de la Granche le 
jeune, pour sa femme, 2 s. 6 d. ; Humbert Paillarl, pour luy, 
2 s, 6 d. ; Nicole Rousselot, pour luy, 12 d., pour sa femme, 6 d. ; 
Gillot Gonversot, pour luy, 12 d., pour sa femme, 2 s. 6 d. ; Millot 
Corniot^ pour luy^ 2 s. 6 d. ; Bertin Prieur, pour luy, 12 d. ; Aul- 
bin Massin, dict Bastien, 2 s. 6 d. ; la vefve Colas Sugiu, 6 d. ; 
Thibault Gorniol, pour luy, 6 d., et pour sa femme, 12 d. ; la 
vefve Thibault Mure, 6 d. ; Gillot Verpy, pour sa femme, 6 d. ; 
Millot Regnault, pour luy, 2 s. 6 d. ; la vefve Anthoine Roussel, 
2 s. 6 d. ; Barbe, femme séparée de Oudot Louvot, 6 d. ; Andrey 
Pharisien, pour luy, 6 d., et pour sa femme, 12 d. ; Jehan du Prey, 
dict Perron, pour luy, 2 s. 6 d., et pour sa femme^ 2 s. 6 d. ; 
Claudot Bourgeois, pour luy, 2 s. 6 d., et pour sa femme, 12 d. ; 
Oudot ViolHer, pour sa femme, 2 s. 6 d.; la vefve EdmeLachèvre, 
6 d. ; Claude Morel, pour sa femme, 6 d. ; Georges Serou, pour 
luy, 2 s. 6 d. ; Didier Regnault, 6 d. ; Oudot Serou, 2 s. 6 d., pour 
sa femme, 6 d.; Pierrot Parisien^ pour luy, 6 d., et pour sa 
femme, 6 d. ; Georges Robert, pour sa femme demeurant à Buxiè- 
res, 2 s. 6 d. ; Pierrot Royer, pour luy, 12 d. ; Philippe Regnault, 
pour sa femme, 12 d. ; Georges Massin, pour sa femme, 12 d. ; 
Guillaume Massin, pour sa femme, 2 s. 6 d. ; Pierrot Guerrier, 
pour sa femme, 2 s. 6 d. ; Didier du Bourg, pour sa femme, 12 d.; 
la vefve Guillaume Rrasley, 12 d. ; Pierrot Bage, pour sa femme, 
6 d. ; la vefve Anthoine Bourgeois, 12 d. ; Pierrot Massin, dict 
Lorrain, 6 d.; Oudot Regnault, 2s. 6 d. ; Jehan Auger^ 15 d. ; 
Guillaume Petit, 2 s. 6 d. ; Jehan Prieur, 12 d. ; Jehan Arnouset, 
pour sa femme, 6 d. ; Georges de la Forest, 2 s. 6 d., et pour sa 
femme, 2 s. 6 d, ; Jaques Bidault, pour sa femme, 12 d. ; la vefve 
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Thibault Bidault, 16 d. ; Arnoul Paillard, pour luy, 2 s. 6 d. ; 

Estienne Thibault, pour luy, 16 d., ( 

Pierrot Haullebois, pour luy, 6 d., e 

Jehan Hennequiu, dict Hurebeau, po 

Berger, pour luy, 2 s. 6 d. ; Pierr( 

pour sa femme, 12 d. ; David des Ch 

Claude Noullard (?), 2 s. 6 d., et pou 

Claude Pharisien, 12 d. ; Edme Peoo 

femme, 12 d. ; Jehan Massin, dict Pil 

tor Marry, pour sa femme, 2 s. 6 

femme, 2 s. 6 d. ; Claudin Thiffon, pi 

vefve de Claude Denys, 2 s. 6 d. ; i 

6 d., et pour sa femme, 12 d. ; Cla 

Jaques MoUot, 12 d. ; Colas Cornuo 

Massin, dict Gillot, 12 d. ; Georges T] 

Claude Villotte, pour luy, 12 d., e 

Estienne Villolte, 12 d. ; Jaquot Me 

hure, pour sa femme, 2 s. 6 d. ; P( 

12 d., et pour sa femme, 6 d. ; Jehar 

rey, 2 s. 6 d. ; Jehan Hennequin, é 

6 d. ; Jehan Hennequin, myneur, 2 

2 s. 6 d. ; Erard Joffroy, pour luy, lî 

6 d. ; Claudin Loison, pour sa femm 

sa femme, 12 d. ; Henry Paillard, 

Cornuot, pour luy, 2 s 6 d, ; Jehan 

pour sa femme, 2 s. 6 d. ; Pierrot 

16 d. ; Jehan Petit, pour luy, 2 s. 6 c 

6 d. ; Claude Jaquot, pour fuy, I6r d 

6 d., et pour sa femme, 12 d. ; la ve 

Jehan Massin, dict Lorrain, 6 d.; Pi( 

Claude du Prey, pour luy, 2 s. 6 d. ; . 

16 d. ; Bonnaventure Mercier, pour ] 

Serou, 6 d. ; Michel Pion, pour luy, 

Jehan Roger, pour luy, 12 d., et poi 

Et lequel présent dénombrement 
d'Esguilly^ par protestation toutesfoi 
obmis par inadvertance aucune ch 
augmanter ou diminuer, si tost qu*il 

En tesmoing de vérité des quelles 
dénombrement, et icelli fait signer 
Haranchez et Symon Bourbonne, noi 
et scellé de mon scel armoryé à nu 
d'octobre l'an M Vc soixante et dix s 
De Ville-sur-Arce. Hi 

// résulte de cet aveu qu'en 4511 
d'en haut étaient au nombre de 2i 
dont 4^0 mainmortablesy 84 affrar^ 
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n'est pas indiquée. Le total de la taille montait à 2iO sols^ dont 
Elyon de Ville-sur-Arce touchait lex trois quarts^ soit i80 sois. 
Vautre quarts par suite d*un échange conclu avec Jean de 
logent, appartenait au père d'Élyon^ qui, ie même jour et sur le 
même cahier, donna son aveu et dénombrement en ces termes : 

ie, Philippes de Ville-sur-Arce, escuier, seigneur dudict lieu, 
CQnfess# et advoue tenir en plain fief, foy et hommaige de d^nie 

Anthoinette de Lantaiges ,., les choses qui s'ensuyvent à 

cause de resch^ipge h moy faict par Jehan de îSogent, escuyer, 
Seigneur de Yilledieu, nion nepveu, 

PreRjiers, la quatriesme parlye,.. de la seigneurye d'en ïxmlt 
dudict Ville-sur-Arce, qui est admodiée par cbascnn an, pour le 
tout, soixante six solz huict deniers, cy pour ladicte Hil® par- 
tye XVI solz VIU d. 

Item, la sixiesme partye du four d'en bault dudict Ville-sur- 
Aroe^ qui vault par an, pour ladicte portion XX s. tz. 

Item, la quatriesme partye... des censives.., ainsi qu'elles 
sont déclarées cy devant^ et peult valloir, ladicte quatriesme par- 
tye, par chascun an, en argent, XX solz tz, et quatre poulies, cy 
argent XX s. tz. 

Chair IIII poulies. 

Item aussi, la quatriesme partye de la taille sainct Andrey. , . ., 
ainsi qu'il est déclaré cy dessus par le menu, et vault ladicte por- 
tion de ces tailles, par chascun an, S^oixantç solz, cy . LX s. tz. 

Hem, la quantité de vingt boisseaux froment et vingt boisseaux 
avoine que j'ay droict de prendre, à cause (Judict escbange, sur le 
gangnaige de Towtiffaqlt, par chascun an, au jour de feste saipct 
Martin d^hyver, cy, froment , , . XX boigs, 

Avoine , . , , XX boiss. 

Item, cinq journplz de terre en deux pièces, lieu dict en Courtes 
Fasses, . ., valant par chascun an huict boisseaux par moiotié xue^-» 
sail et avoine, cy, messail IIII boi89. 

Avoine , IIU boiss. 

Item, trois journelz de terre sur les Pierrieres , at peullent 

valloir, par chascun an, trois boisseaux, par moyctié comme 
dessus. 

Item, dix journtilz de terre près ma Garaine. . . 

Itenij huict journelz de terre en ce mesme lieu, tenans d'une 
part au chemyn de la Forest, d'aultre part à Colas Viollier, les 
quelles terres peullent valloir par aulcunes années ung boisseau 
par moictié chaque journel, d'aultres années qu'elles ne vallent 
rien. 

Hem, ung arpent de terre en Vau Bélier. . ., et peult valloir par 
an deux boi9$eaux, par moiotié cQmnte dessus. 

C^a^ives ^ moye deues pour le tout, à cause dudict escb^pg?. 
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Premièrement, Claude Paillard, dict Closture^, pour sa vigne de 
Vau Bélier, contenant demy-arpent, doibt 9 d. ; Jehan Fournier. 
dict Crochot, pour une vigne qu'il tient en Vau B 
Langlois, doibt IIII d. ob. ; David des Chiens, p 
demy-arpent de vigne en Vau Bélier, doibt 6 
Regnault et Pierrot Pharisien, pour leur prey derr 
son au Cordier, doibt 12 d. ; Jehan Menestrier, die 
sa vigne de Vau Bélier, contenant 2 denrées, doit 
Claudot Michel et les hoirs Pierrot Prieur, pour une 
prey derrière la maison Vinot, doibt 12 d.; Claude 
au nom deVerrette Gillette, pour sa vigne de Vai 

2 d. ob. ; Pierrot Hennequin, dict Masgny, pour sa 
Bélier, contenant demy-arpant, doibt 9 deniers ; 
dict Colichon, pour deux danrées de vigne en Vat 
4 den. ob. ; Jehan Massin, dict Vailot, pour sa 
Bélier, doibt S d. ; luy encores, pour et au nom de 
pour la vigne qui fut h Jehan Michel, 3 d, ; Symon 
de Jehanne Crochotte, pour sa vigne de Vau Bélier, 
Jehan Brasley, pour danrée et demy de vigne, doib 
Paillard, pour sa vigne de Vau Bélier, doibt 9 s. 3 d. 
Jehan Villotte, pour sa terre de la Forest, doibt 7 
Paillard, dict Bernard, pour son champ de la Foi 
ob. : Anthoine Menestrier, pour demy-arpant de 
Bélier, doibt 9 d. ; Perrot Roger, pour sa maison c 
hault, doibt 2 s. tz en argent et une poulie ; Colin ( 
sa vigne de Vau Bélier, doibt 4 d. ; Pierrot Guettot, j 
de vigne en Vau Bélier, doibt 2 d. ; Claude Morel, j 
de Vau Bélier, qui fut à feu Henry Bouvier, doibt 
Fournier, pour le tiers de demy-arpent de vigne e 
doibt 3 d. ; Nicolas Viollier, dict Boyton, et Estie 
cause de leurs femmes, André Pharisien, Magdelain 
laume Pharisien, pour la maison et pourpris qui fi 
laume Pharisien doibt 12 d. et une poulie ; Françon 
Jehan Hennequin, dict Billard, pour sa maison et 
feu Henry Cornuot, doibt censé 12 d. et une p 
Hennequin, dict Hurebeau, pour sa vigne de Vau 

3 d. ; Pierre Bidault, pour sa vigne audict Vau Belle 
la fille Colas Viard, pour sa maison et pourpris c 
hault, doibt censé 2 d. et demy poulie ; Pierrotte et 
de feu Gillet Prieur, pour leur vigne en Vau Be 
censé 4 d. tz. 

Et lequel présent dénombrement, etc. 

Signé : Haranchbz. Boi 
Manque la signature de Philippe de VilIe-sur-Arce 
Cabinet de M. le D'' Finot. 
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XI 



Lettres de Joachim de Chatenay, alias Chastenay, 
gouverneur de Chalon-sur-Saône, à M. de Fervacques. 

(1589.) 

1. 

A M. de Fervacques^ ch^" de Vordre du roy, capitaine de cent 
hommes d'armes, commandant au pays du duché de Bour- 
gogncy à Dijon. 

Monsieur, je receu, hier, les lettres, lesquelles j*ay communi- 
i^uées aux officiers du roy, mayre et eschevins de la présente ville, 
lesquels semblableraent m*ont faict part de celles que leur avez 
adressées^ et vous prie croire que nous avons tous une bonne et 
saine intelligence pour conserver ceste ville en repos et en Testât 
qui nous a esté recommandé par Ms^^ le duc de Mayenne. 

De ma part je tiendray la main à ce que toutes choses passent 
tousiours au mesme poinct que par cy devant. 

Au surplus, il m'a semblé n'estre hors de propos vous donner 
advis de ce qui passe par deçà, mesmes comme le jour d'hyer 
nous eusmes advertissement qu'il y avoit quelque embuscade sur 
la ville de Verdun, laquelle, combien qu'elle soyt petite, si est- 
elle de grande conséquence. Si tost que je fus adverty je dépes- 
chay gens, pour descouvrir ce qui en estoyt, et feiz tenir prêt les 
compagnies du capitaine LavoUière et Levesque, pour secoiirir les 
dits de Verdun en leur nécessité. 

Touteffoys, Dieu grâces, ilz n'en ont eu besoing pour ceste foys. 

Et néantmoings, j'ay mandé auxdits capitaines qu'ils séjour- 
nassent quelques jours aux environs de ladite ville, jusques ad ce 
qu'on aye descouvert la vérité de ce rumeur, et que par vous y 
soit ordonné ce que trouverez estre bon et nécessaire, pour la 
conservation de ladite ville. 

Nous avons aussi heu quelques advis que le sieur de Rochebaron 
a esté à Tornuz, où il se faict beaucoup de dépesches, qui nous 
fâict doubler qu'il veult remuer quelque chose en ce pays. 

Si j'en apprens quelque nouvelle plus particulière, et d'autres 
endroicts, je ne fauldray vous en advertir, et attendiay sur le tout 
vos commandements. Priant Dieu, Monsieur, vous conserver en 
toute prospérité, très heureuse et longue vie. 
A Chalon, le 5 febvrier 1589. 

Votre très humble à vous faire service, 

De Chatenay. 
Arch. de la ville de Dijon, B. 458. 



Monsieur, nous avons journellement de? avys que l'armée du 
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duc de Sçavoye s'approche, dont j'estime q- 
et dient parmy eux qu'ils s'acheminent par 
vos commandementz. S'il y avoit moyen d 
armée n'eutrast en ce baliage, ce nous seroi 

Je reconnois, de jour à aultre, qu'il y a ic 
nés au service de Ms^ du Maine, mesme q 
reçoivent, comme ils receurent encore hie 
Majesté, sans m'en communiquer aulcune c 
eschevins. Encore que j'ai sceu que lesd 
d'importance, ains sont ceux qui leur ont et 
fort vieille datte, ils ont faict publier certai 
parlement a vérifiée, quy me faict estimer < 
qui ust peu troubler le repos, ilz n'eu ussi 
empescher que lesdits maiafectionnés ne 
personnages qui nous puissent brouiller. 

J'avois estimé estre très nessaisaire, qui 
ving sinq soldats, pour tenir aux portes, aOi 
personne sans que Ton fusse averty, et aux 
que rien ne se passe à mon insceu. 

M. le maire de cette ville, lequel va à Dijc 
n\ent discourir de ce qui est utille pour la con 

Suivant les défenses faites par mondit se 
vers ce gouvernement, j'avois faict suivr 
avoit passé avec ung bateau de blé, à ung 
Tornus ; mais les échevins et abitans dudit 
que j'avois envoyé après, de le tuer, tellen 
traint s'en revenir sans rien faire. 

J'ai avertissement très asseuré que ceulx 
viennent tous les jours aux dites défences ; 
écripre et y ordonner. 

Il passe et repasse, de nuyct et de jour, g 
par douze, à des ports, icy aux environs, qi 
par ce moyen, il ne si traOque quelque me 
ordonner au maistre des portz, qui est ic 
bateaux. Comme seux de Cuisery vous voul 
j'atendray sur le tout vos comandemens, et 

Monsieur^ vous conserver en toute prosp( 
longue vie. 

A Chalon, le XllII» feuvrier lo89. 

Votre très humble à vous faire service. 

De GHi 
Arch. de la ville de Dijon, B. 458. 

3. 
Monsieur, j'ay arresté troys ou quatre bé 
suyvant le commandemant exprès, nonot 
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que j'ày de Moûseigneur, qui tn'â défendu ne laisser passer, par 
la rivière de Sône, âuicune graine, sinon quelque cantité à Daeier. 
en considération de ce qu*ii a fourny pour les chateaulx et places 
fortes de ceste province, et pour aultres causes à moy non con- 

3ien sont justes les considérations qui 
traicte hors son gouvernement. Néan- 

Charny, et aultres, baillent des passe- 
graines, dont je vous ay bien voulu 

Lulcung, mais, pour rien que ce soit, je 
commandement que m*a fâict mondit 
iens que votre volonté est la sienne, je 
nt m'honorer, sur ce, de ros comman- 
des plaintes continuelles de ces armées 
lira leur ordonner de s'avancer ou recu- 
scaurions tant faire de bien, qu'ilz nous 
loien de les loger aux petites villes, et 
pais, se seroit ung grand soulagement 

arrivé en ce lieu depuis jeudy au soir, 
remuer aulcune chose. Sy le faisoit, je 
lant avys, et l'empescherois de tout mou 
tout vos commandements pour y obéir. 

? en toute prospérité, heureuse et lon- 

euvrier 1589. 
s faire service, 

De CéatéxNay S* Vincent. 
i, B. 452, no 107. 

4. 
' rien tant en affection que le service 
é vous escripre, que si désiriés, autant 
jute la créance qu'il a en ce balliage, 
imitié irréconciliable au cœur deshabi- 
il y fault laisser le baron de Viteaux 
is traicte pas comme serviteurs de mon- 
tes plus cruels ennemis que pourrions 

ie leur insolence, tant par le rapport 

ontroUeur Mahault, que par la coppie 

ivoyée. 

3ù ils sont encores, qui est une ville où 



?. 
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les troupes ne logeai point, et en autres de mes terres, sans avoir 
esgard que je suis serviteur de mondit seigneur, et vous ttsseure, 
Monsieur, qu'il est très nécessaire qu'envoyés ung gentilhomme le 
treuver pour luy doaner département et faire avancer. Aultre- 
ment, j'estime qu'ils ne partiront de ce païs^ que tout ne soit 
achevé. 

Nous veillerons soigneusement à notre conservation, à ce que 
mondit seigneur Dumayne» et vous, ayés occasion de Vous con- 
tenter de nous. 

J'espère que M. le maire de cesle ville vous ira treuver, dedans 
deux ou trois jours, lequel vous fera plus particulièrement enten- 
dre tout ce qui se passe par deçà. Priant Dieu, Monsieur, vous 
maintenir en parfaicte santé, très heureuse et longue vie. 
De Chalon, ce XXVIIIe febvrier mil Vc IIII^x et neuf. 

Votre très humble à vous faire service. 

De CHàTËNAY S' Vincent. 

Arch. de la ville de Dijon, B. 456, n" 117. 

5. 

Monsieur, ceux de ce balliage sont quasi désespérés des actes 
exécrables commis par les troupes du baron de Viteaux et les 
recrues qui sont encore à nos portes, que ce présent porteur vous 
dira, tellement que si le balliage n'en est vuide, de brief, je 
crains que tout ne se perde et que le premier qui se voudra dire 
ennemi de ses voleurs, n'attire après soy ce peuple, et Monseigneur 
perde tout son crédit, qui ]uy viendroit à extrerame désplalsir. 

Attendii mesmement, qu'à son départ de ceste ville, il bailla 
volontairement commandement à toutes les troupes, qui s'achemi- 
neroient pour son service, de n'aprocher cesle ville de deux lieues 
à la ronde. 

Le peuple est mangé des garnisons de la cytadelle. Il a contri- 
bué deux mil cinq cens escus, pour les munitions dMcèlle ; il est 
imposé pour les bois et charrois nécessaires au remontage de l'ar- 
tillerie de la dite citadelle, et des fortiflcations de la ville, et 
meurtry, viollé et entièrement pillé par les ennemis de Dieu et du 
bien de mondit seigneur. Tellement* qu'ayant contenu, jusques 
ici, ceux qui viennent aux plaintes, je n'y puis plus rien, de sorte 
que, si ne faictes vuider en diligence, tous courent aux armes, et 
perdent, avec les biens, la volonté de servir mon dit seigneur. 

11 n'est plus question de cultiver les terres, car il n'y a plus che- 
vaux, jumens, ny bœufs par tout ce balliage, et jusques aux mai- 
sons des gentilshommes. C'est à vous. Monsieur, qui avez charge 
de conserver ceste province à mondit seigneur, d'y donner ordre, 
et croyés que les desseins, qui s'exécuteront par telles geU!, ne 
peuvent réussir. M. le maire, présent porteur, auquel je me reffle 
entièrement, vous dira plusieurs particularités, concernant le 



Digitized by 



Google 



— 208 — 

bien de ceste ville et du pays, dont je vous supplie très hunable- 
ment le croire. 

Je prie Dieu, Monsieur^ vous maintenir en parfaite santé, très 
heureuse et longue vie. 

De Chalon, ce 3» mars mil V« IIII»» et neuf. 

Votre très humble à vous faire service, 

De Chatenay. 
Arch. de la ville de Dijon, B. 458, fol. 123. 

6. 

Monsieur, j'estime qu'avès sceu, bien au long, par M. de Larlu- 
sie et mes précédentes, l'entreprise qui estoit faitte, tant sur la 
cytadelle que sur ceste ville, et le remède que Ton y avoit préparé. 
C'est pourquoy je ne vous en atédiray (sic) davantage, sinon que 
Ton poursuit de plus en plus à descouvrir ceux qui sont de la fac- 
tion, oùj'ay estimé pouvoir estre comprins quelques ungs de ceste 
ville, ce qui m'auroit occasionné inviter les habitans de s'unir les 
uns avec les autres, pour la conservation de ceste place pour Mon- 
seigneur du Mayne. En quoy j'ay treuvé beaucoup de contrarié- 
tés, pour la forme, aulcuugs disanlz que ne leurs en avés rien 
escript. 

Et d'autant qu'il est très expédient qu'ils jurent l'Union géné- 
ralle, avec les princes catholiques, et les autres villes unies avec 
eux, e( le tout soubs l'obéissance de mondit seigneur du Mayne, 
je vous supplie m'envoyer ce qui a esté fait à Dijon, et leurs en 
escripre, car, par ce moyen, je cognoistray qui sont ceux qui 
demeureront afTectionués à mondit seigneur, pour puis après 
vous en donner advis, afin d'y ordonner comme trouvères estre 
nécessaire. Ce qu'attendant, je prieray Dieu, 

Monsieur, vous maintenir en santé, très heureuse et longue vie. 
A Chalon, ce VIII« mars mil V^ 11II« et neuf. 

Votre très humble à vous faire service, 

De Chatenay S* Vincent. 

Arch. de la ville de Dijon, B. 458, n» 149. 

'7. 

Monsieur, je vous suis fort obligé de ce qu'avés faict vers mon- 
seigneur du Mayne, qu'il m'a donné les vingtz hommes que je 
demandois, qui sont très nécessaires pour la seureté de ceste ville. 

Monsieur de Lartuzie vous a escript, amplement, de l'entreprise 
faitte sur ceste cytadelle, qui m'empesche de vous en dire davan- 
tage. 

J'ay sceu, par ung des miens, qu'aviés faict entendre au baron 
de Viteaux, les plaintes que l'on a faici de luy en ce balliage, qui 
vous est merveilleusement obligé de ce qu^en avés tiré ses troup- 
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pes, pour les employer comme avés fait très heareusemenl conti'ô 
M. de Tavanes. 

Je vous avois, par mes dernières, supplié, comme je fais encore 
très humblement, vouloir ordonner que la forme du serment, que 
monseigneur du Mayne feist faire à ceux de Dijon, à son parte- 
meut, me soit envoyé, affin de requérir ceux de ceste ville à en 
faire de mesme. J'allendray sur tout vos commandemens, et prie 
Dieu, Monsieur, vous conserver en touLte prospérité, très heureuse 
et longue vie. 

A Ghalon, ce i2" mars 1589. 

Votre très humble et plus obéissant à vous faire service, 

De Chatenay S* Vincent. 

Arch. de la ville de Dijon, B. 458, n° 188. 

8. 

Monsieur, sçachant que MM. les maire et échevins de ceste ville 
vous écripvoient, touchant Tavertissement qu'ilz ont, que les , 
troupes de M. le baron de Viteaux aprochoient de ce hallage, dont 
ilz sont en grande alarme, craignant qu'ilz ne reçoivent telle 
incommodités quMIz ont jà receus, tellement que sy connoissés 
estre nessésaire qu'il y ait quelque troupe pour la conservation de 
la rivière de Sône, le capitaine Joaunes, homme fort policé, quy a 
de belles troupes, sera trop plus agréable à ce peuple. 

Dimanche dernier, nous fismes prandre Tung des entrepreneurs 
sur la citadelle, mais il n'a encore rien confessé. Il s'appelle le 
capitaine La Fontaine, autrement Treby. J'atendray vos comman- 
demants et prie Dieu, 

Monsieur, vous conserver en toute prospérité, très heureuse et 
longua vie. 

A Ghalon, le XXU« mars 1589. 

Votre très humble et plus obéi-ssant à vous faire service, 

De Chatenay S^ Vincent* 

Arch. de la ville de Dijon, B. 458, n» 234. 



Monsieur, tous les articles de TUnion des catholiques, jurés à 
Dijon, ont estes présentés, ce jourd'huy, aux habitans de ceste 
ville de Ghalon, lesquelz n'ont voulu faire le serment, parce qu*ilz 
en jurèrent une autre, sous environ 15 jours. 

Suivent plusieurs phrases illisibles, puis la lettre se termine 
aiîisi : 

Je vous ay bien voulu donner advis de cecy^ et & ce qu'aucune 
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chose ne me soit imputée, si ladite union n'a esté jurée, comme 
je le procurois. Attendant vos commandements, je prie Dieu, 

Monsieur, etc. 

A Ghaion. le XXIX» mars lo89. 

Ârch. de la ville de Dijon, B. 4o8, n° 293. 

ÎO. 

Monsieur, nous avons, tous les jourp, avys qu'il se faict des 
entreprinzes contre ceste ville, et qu'il y a plusieurs habitans 
d'icelle entreprinze desquels nous no pourront aizément assurer, 
parceque les deux tiers^ et des priiicypaulz de ladite ville, sont 
politiques, telement qu'il est expédient que soyons asistés d'hom- 
mes, tant pour cest efect, que pour tenir le lieu de ceux qui doib- 
vent faire les guardes en ces' édite ville, dont le circuit est très 
grand. 

Afin que les afaires se passent doucemant et avec seureté, 
Monsieur de Chamtepinot, et moy, avons dressé les mémoires et 
la dépesche enclozc dans ce paquet, le quel vous verres, s^il vous 
plaist, pour le faire expédier, sy le trouvés bon, 

xM. Real vous fera enlendre plus particuliièrement les afaires et 
Teslat de ceste ville, lequel je vous suplie très humblement croire, 
et atendant vos commandemenlz, je prieray Dieu, 

Monsieur, vous confirmer en toute prospérité, très heureuse et 
longue vie. 

A Chalon, ce lll» avril 1589. 

Votre très humble et plus obéissant à vous faire service, 

De Ghatenay S* Vincrnt. 

Arch. de la ville de Dijon, B. 4o8, n» 315. 

il. 

Monsieur^ le malheur a été tel, que M. le maire de cette ville, 
s'en alant vous trouvé, pour vous représanter les moyens nes- 
saisaires pour la conservation de cette ville, a été prins d'uug 
nommé le capn« S' Matieu, près de Dijon deux lieus, et conduit à 
S' Jean de Losne, qui est occasion que, soudain, MM. de ceste ville 
et' moy, vous avons depesché ce porteur, et vous suplies, très 
humblement, user de tous moyens, pour le recouvrement dudit 
s* maire, sans la présance duquel demeurerons beaucoup troublés. 
Vous avés M. de Cretors, pour lequel, je m'assure, pourra estre 
élargy, sy le trouvés bon. S'est expédent, cestedite ville et la 
cauze de laquelle tenés le premier rand par deçà, vous aura per- 
pétuelle obligation. 

Et je vous diray, Monsieur, que je vous ay, par plusieurs fois 
escript, que pour tenir cette place en seureté, il est très expédient 
m'envoyer cent ou deux cents hommes, et vous suplie encor ne 
négliger cest avys, veu que telle prinze aporte nouvelle occasion 
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de trQuble, et feit aulser le cœur à ceux qui estoient e 
rexécutiun de leurs desseins, par la présence dudit sic 

Vou^ sçavés assés de quelle importance est ceste 
pourquoy je ne vous eu diray davantage. 

Ledit sieur oiaire s acbeminoit^ eu intention de sça^ 
le moyen pour Tentretènement desdits deux cens hc 
tant les abitans résolus de les accepter, pourveu qi 
asignation de paiement, ce que commodément se peu 
es deniers du laillon, subvention, grenier à cel et 
ceste ville, sans incommoder la citadelle, qui a son asi 
les deniers des décimes et aliénation du bien des ecc 
J'atençlray sur le tout vos commandements, et priera) 

Monsieur, vous conserver eu toute prospérité. 
A Chaloq, ce X1X« avril 4589. 

Arch. de la ville de Dijon, B. 458, n« 366. 



Xll 

Extrait du testament d'Antoinette de Lai 
dame d'Éguilly. 

(1595.) 

Je, Antoinette de Lantage, dame d'Êguilly, dame 
nard de Chaumont en son vivant cU»*" du roy, maîtr 
Sa Majesté, superintendant des affaires de la roine d 
bairière de France, seigneur d'Eguilly, baron de Cba£ 
rant pourvoir au salut de mon âme et disposer de mi 
a)ou testament et ordonnance de dernières voiontéi 
s'ensuit : 

Premièrement, je recommande mou âme k Dieu 
rieuse vierge Marie. 

Je veux et ordonne mon corps être mis et ens 
l'église de Beiaon, là où est enterré feu messire Jac< 
tage, seigneur dudit Belaon, mou père, et feue dami 
Merlot, ma mère, et feu messire Jean de Lantage, mo 
que, seigneur de Vitry-le-Croisey. 

Je veux que mon cœur soit porté et mis dans l'ég 
Georges de Chalon-sur-Saône, auprès de celui de feue i 
de Chaumont, ma fille, épouse de messire Joachim d( 
et qu'il soit donné à ladite église, la somme de quatre 

Je veux et entends que les deux figures, qui sont ai 
de Troyes, y soient mises une brouse à Tentour, la 
doigts, en laquelle sera écrit : C'est la sépulture de i 
narp de Chaumont, en son vivant ch«**de Tordre du ro 
de la Montagne, superintendant aux affaires de la ro> 
douairière de France, seigneur d'Eguilly et baron di 
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20" jour d'avril i574, et la figure de dame Antoî- 
!, sa femme, qui trespassa le , 

ire ces deux figures ; et qu'il soit mis, aux quatre 
ibe, lesdites armoiries dudit sieur, avec Tordre, 
es carres, devers ma figure, mes armoiries, par 
de mondit mary, et Tauire moitié de messire 
ige et Jeanne de Merlot, mes père et mère, en 
leur et dame de Belaon, Chone, Mousson et Vitry- 

X que la donation que j*ai faite à François et 
atenay, mes petits enfants, et enfants de messire 
enay, ch«', gentilhomme ordinaire de la chambre 
saire général des guerres è? pays et duché de 
le feue Jeanne de Ghaumont, ma fille, le 9 mai 

^gue auxdits François et Antoinette, mes petits 
le de bOO livres de rente, à moi due, par chacun 
leveux, messire Anne de Lantages, seigneur de 
resdu 14« juillet 1577. 

donation tourner au survivant, et s'ils décèdent 
nfans, elle retournera aux autres enfans de feue 
a fille. 

î et lègue à messire Antoine de Ghaumont, sei- 
et baron de Chassenay, mon fils, les sept arpens 
t moitié du revenu du moulin assis sur la rivière 
it Eguilly, plus à plein déclaré, par moi réservé 
msaction et accord fait avec lui, des procez que 
imble, combien que par icelle transaction, je lui 
té plus de 6,000 écus. 

3 à Mahault de Ghaumont, ma fille, la somme de 
;e qui m'est dû, pour forme d'engagement, sur le 
lererau, appartenant auxdits Joachim de Ghatenay 
e Ghaumont, mes enfants, qui sont les 1,000 écus 
mis par son contrat de mariage, et sans qu'elle, 
puissent rechercher mes autres donataires de ce 
Lament, du maniement du bien que j'ai eu, à elle 
ces dudit sieur d'Ëguilly son père, que de dame 
arts, son aïeule, suivant qu'il est porté par ledit 
ige» 

itend que le reste dudit engagement soit pour 
tes^ et le reste qui demeurera, lesdites dettes 
t donné à Antoinette de la Tour, ma petite fille et 
Guillaume de la Tour, sieur de Jousseau et de 
ut de Ghaumont, ma fille, et, au cas qu'elle décé- 
ùt religieuse, après sa mort retournera aux autres 
le Mahaut. 
îcuteur Anne de Lantage, ch«r de Tordre du toy^ 
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bailly de Ghatillon, seigneur de Gfa 
et, en son absence, empeschemen 
escuyer, licencié es loix, avocat 
M« Guillemet, lieutenant ordinaire 
sey, et Antoine Ruotte, praticien 
moi appeliez audit Vitry, en la n 
puissant seigneur messire Jacques 
de la Recipense, Villemereul, Nog( 
Fontarse, mon neveu, absent. 
Le l«r mars i595. 

Signé : De L 
Go 

L'an 1596, le 5« d'avril, en Thos 
glois, docteur es droits, avocat, es 
en sa personne, ladite dame Anto 
guilly, laquelle après entendu la 
ajoutant à icelui a légué à Léona 
Ghatenay, enfans mineurs d'ans d( 
tilhomme ordinaire de la chambre 
res en la duché de Bourgogne, el 
mont, spn épouse, la somme de 3( 
lui doit ledit Joachim de Ghatenay 
Signé : De Lântage, I 

Est escrit ensuitte : 

Le présent article a esté par n 
général au bailliage de Ghassena 
notre greffier le 16* juillet 1598, c 
de Tenarre, baron dudit lieu, poui 

Et lui en avons octroyé acte, po 
procez verbal et facture de Tinven 
dame Antoinette de Lantage, elle 
d'Exguilly. 

Biblioth. de Dijon : Palliot : Mé' 
et suiv. 

XII 

Contrat de mariage de Claud( 

(155: 

Au nom de nostre Seigneur, Ara 

L*an de Tlncarnacion d'icelluy c 

et deux, le quatorziesme jour de j 

Glaude et Richard de Longeville, 

gneurs de B^issay. hommes d'arn 
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Et au parsus des choses ne 
est dict et convenu, entre Icsi 
suyvant les us eicoustumes de 

Dont et des quelles choses 
1er, Jesdictes parties, et cha 
contentes. Promeclans, en bo 
donnés corporellement aux : 
l'obligacion de tous et chasci 
ble», présens et advenir quelx 
ont soubmis et soubmeclent { 
Court de la Chancellerie dud 
roy nostre Sire^ pour cslre ci 
chose cognue et adjugée, tou 
avoir et tenir perpétuellenienl 
au contraire, en aulcune ma 
toutes et quelconques choses 
hient au droit disant général 
ne précède. 

En tesmoing de ce, \\z ont 
Iraulx de la Court de ladicle 
présentes lettres et aux sembi 
lieu de Painblanc, en la m; 
neufve, par devant Jehan iXoi 
Riollet et Pierre Le Maire, esc 
lies, lesmoings ad ce appeliez 

Cabinet de M. le D^ Finot. 



Aveu et dénombrement 
de I 



Aveu et dénombrement, qi 
Président et Trésorier de Fra 
Léonard de Longeville, écuye 
d'en bas, de Ville-sur- A rce, m 
de sa tour et chastel de Bar 
grosse Tour de la ville de Tn 
de Longeville, comme héritiei 
sin, pour satisfaire à l'ordonn 
20 mars 1668. 

Une maison et château de [ 
consistant en un corps de logi 
couverts d'ardoises, cour, i 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 



I 

Dans la nolice consacrée à Jean I de Ville-sur-Ar 
avons, d'après M. Tabbé Lalore, relaté une transaclioi 
au mois de février 1332 entre ledit seigneur et ses 
transaction établissant que huit écuelles combles fai 
boisseau ras, mesure de Chacenay. 

Cette transaction nous avait paru pour le moins sii 

La mesure de Chacenay, étant en usage sur toutes 
res de la baronnie, s'imposait à Yille-sur-Arce comme 
et nous nous demandions à quel titre le seigneur et 1 
tants de ce village avaient pu intervenir pour la mo 
pour la confirmer. 

Dans l'impossibilité où nous nous trouvions de reco 
source indiquée par le savant historien des Sires et de 
de Chacenay, nous nous sommes incliné en aveugU 
son autorité, lui laissant d'ailleurs le mérite aussi bie 
responsabilité de son assertion. 

Depuis, grâce à Tobligeance de M. le docteur Finot, 
est rheureux propriétaire, nous avons pu étudier à 1 
vidimus de la transaction de 1332. 

Ce vidimus f rédigé le 23 décembre 1485 par deux 
de Ricey, Guillaume Chalons, écuyer, et Humbert 
clerc, est un magnifique parchemin mesurant 76 cen 
sur 52. 

La transaction vidimée est certainement celle v 
M. Tabbé Lalore, car elle porte la date du samedi a 
brandons de l'an 1331 (v. st.). 

Elle a pour objet non pas la mesure de Chacenay, d 
fait une simple mention, mais l'usage du moulin bai 
seigneurie d'en bas, les redevances à payer pour la a 
et l'abandon, de la part du seigneur, du droit d'ajust 
les et des chopines, lorsque les habitants ouvraient de 
les tavernes. 

En voici d'ailleurs le texte : 

A tous ceulx qui ces présentes lectres verront, Jehan 
prebtre, carde du seel de la prévosté jde Ricey, en tant (\ 
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Colins Turnel, Jehat 
rinoz Tavau, Cirauls 
Perrinoz Ëschailloù, 
norriz li grans, Jeha 
lot, Jehannolte fem 
Vourrions, filz Laml 
tins Beige, Vyal'doz 
Colas Bertot, Pisoz 
Bise, Miloz Pootlel, I 
Vachiers, Agnès fetn 
haut Dovelay, Jaqud 
mitoE Guillot, ieham 
Bise, Symonnins Ma 
feu Corbion, Miloz \ 
Micheline Houdoyer, 
fiiz Thierriel, Melirtc 
Chievrevey. Huguen 
Roubers li potier, Je 
diz Giraus, Crestien 
VilIe-seur-Arôe, d'au 

Et recongnurent 
hoirs, pour Jeurs su 
hoirs, ont et auronl 
nulle, et senz aucun< 
entre aux, senz jami 
donnance et les con> 

C'est asavoir que : 
leurs hoirs, et pour 
moire toutes manier 
seur-Arce, et molror 
de blefz, à la mesur 
boissiaux de blefz po 
(Combles font ung bo 

Et est à savoir qu 
aucun d'iceulx yroii 
biefs, et li ttiolin fuss 
délivrer les apportéu 
jour*née passée qui s 
molins, il yroiebt m( 

Item est accdfdé e 
des diz hommes et fi 
molins à Ville-seur 
mugnièk-e, qui garde 
dit mugnièr ou mugi 

Et est ancor à sav 
Chascenay, tant le b 
sij^née, la, dicte ipesi 
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INDEX ONOM. 



Abbaye-sous- Plancy (Aube)^ 20. ar 

Abrets (les) (Isère), 167. i 

ADELiNE.filled*HuguesGoriard, 6. Ar 

Adeune, fille de Thomas de Bar, AR 

2, note I. j 

Adeline de Maison, 20, 23. Ar 

Agnès, femme de Pierre de Fon- •/ 

cette, 14. AR] 

Agnès, femme de Huet de Ville- Ar 

sur-Arce, 18, 19. AR 

Agnès, fille de Hugues Goriard,6. n 

Agnès de la Motte, 45. Ar- 

Aignay-LE-Duc (Côte-d'Or),i7o, Asi 

note. I 

AIGUEP1ERRE (dame d'), 86. Ar 

Aimée de Ville-sur- A p ce, i, 2, Aui 

3,8. ç 

Aissey (Doubs), 65. g 

AlSY (prieui d'), 170, note. Au] 

ALBRET (Françoise d'), 91 — Aui 

(Jean d'), 75, 76. AuJ 

Alexandre de Vesoul, 26. Au( 

Alix, fille de Hugues Goriard, 6. Au( 

Allan (Nicolas)^ 97. ( 

AMBOISE (Antoinette d'), 83, 84 Aul 

— (Charles d'), 70. Aui 

Amérique, 148, 151. Aui 

Amiette, fille de Gonthier de 6 

Ville-sur-Arce, 3, 4. Aui 

A MIETTE DE ViLLE-SUR-ARCE. AUI 

Voir Aimée. AU} 

.AmoncouRT (Antoine, Béatrix, Au: 

Louise, Marguerite et René d). Au: 

86. AVi 

Ampaille (Philippe d'), 6$. Av. 

Anceaul, chevalier, 33. Avi 

Angeulx, 43 . Ay] 
Anglais (guerre contre les), 24, 

25, 26, 40 et suiv. Bac 

Anjou (duc d'), 25 — (René d), Bai 

34, 42,43,44,64,65,66. L 

Annonciation (chapelle castrale Bai 

de r), à Ville-sur-Arce, 28^ 29. Bai 

Antibes, 161, 163^ 166. Bai 

ANTOINE (S^) (statue de), 87. n 

Aplaincourt (Charlotte d'), 61, Bai 

95. Bai 

AQUIN (Claude d'), 55. Baî 

Arbois (Jura) (Jaquot d), 26. ^ 
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Herbert- le-Gros^ i, a, 3. Ithier de 

HÉROULT DE LA CLOTURE (De- lUNG (Th. 
nis-Gene viève) , 114 — ( Ed mée), 

1 14 — (Jean-Baptiste- François), JACQUES, 
114 — (Jeanne-Françoise), 107, 221. 

113, in, 114 — (Laurent), Jacques, 
113 — (Laurent-Henri), 114 — ne, 14. 

(Marie-Henriette), 114 — (Pier- Jacques, 
re), 114. de La B 

HONDOUIN, 20. ces noms 

Hues de Dienville, 32. Jacquino' 
Hues ou Huon de Ville- sur- rèse et . 

ARCE, 18, 19. JALABERT 

Huet DE Ville- SUR- A RCE, 18, Jaqueau, 

19. Jaquot (i 
HUGONIN DE fOUGNY, 39. sèment. 

Huguenin de la Folie, 45. Jaquot (( 
Hugues, évêque de Langres, 4. sur-Arc€ 

Hugues, fils d'Aimiî de Ville- Jaquot d 

sur-Arce, i. Jaquot d 

Hugues, fils de Gonthier de Vil- Jaquot D 

le-sur-Arce, 3, 4, 5. Jasney (I 

Hugues, fils de Thomas de Bar, Jaucourt 

2, note I. — (Sim 

Hugues de Fontette, i i, note 2. Jaucourt 
Hugues de Frites, 17. 37. 

Hugues de Gyé, 10, 11. Javelle, 

Hugues de Loches, 2. Javelle ( 

Hugues de Magnant, $. Javelle ( 

Hugues de Ville- sur- arce, dit Jean, bât 

Goriard, J, 6. 50. 

Hugues de Ville-sur- Arce, fils Jean, seif 

de Jean Goriard, 7^ 8, 10, 16. Jean, seij 

Hugues du Bois, 41. Jean, seij 

Hugues Curebos, 6. Jean, de 
Huis. Voir Nuys. Bourgo^ 

HULIE, seigneurie, 79. Coublar 

Humbert de la Platière, 27. court-D 

HUOT (M'"« de), 177. de Land 

HuoT d'Ambre (Françoise-Nico- Marant, 

le)^ 115, 123, note 2. gent, d 

HuPARLAC, 167. d'Oisela 

Huyart (Guillaume), 91. cirourt, 

Saffres, 
IGNY (seigneur d'). 46. de Vier 

Ile-de-France (régiment de T). Voir ces 

147. Jean Cor 
IMÉCOURT (régiment d')^ 128. sur-Sein 

Irreceville, 45. Jean Gob 

ISABEAU DE ViLLE-SUR-ARCE, i8, MaGNAI 

40. Jean la ( 

Isabeaû de Marchain ville, 34. Jean-le-F 

Isabelle de Saint- Martin, 32. Jean Le 

Isabelle de Sanvignes, 62. Jeanne, f 
Isabelle de Ville- sur-Arce, 19. gnost, 5 

ISLE-AUMONT (Aube). 91. JEANNE, c 

iTHIER DP ChACENAY, II, JEANINE, c 
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Mauroy (Anne et Louise de), 97. 

Mauvilly (Côte-d'Or) (seigneur 
de), 87. 

Mayenne (duc de). 60, 85, 94. 

MÉDARD Ensis, 113. 

MÉHEGAN (comte de), 144 — 
(Régiment de), 120, nore » , 1 39. 

MÉLINE DE VILLE-SUR-ARCE, i8. 

Mello (Charles de), 42, 47, 49, 
64. 66 — (Guillaume de), 4a — 
(Hegnault de), 24, 37. 

Melun (Marguerite de), 32, 36. 

Menant (Claude), maieur de Bar- 
sur-Seine, 76, 77. 

Menouville de Lappereuse 
(Pierre de), 123, note 2. 

Mercier (famille), son afTi-an- 
chissement, 51, 3^2. 

Merrey (Aube), 58 — (Pei re- 
nette de), 47. 

Mertrud (Haute-Marne), 106. 

MertRUS (Antoine de), 130. 

Messon (Aube), 97, 128, 129, 
note 5, 132, 171. 

Metz (régiment de), 123, note 3. 

Meunier (Catherine), loi. 

MiCHAUT PAILLART, 63. 
MiCHELOT (Claudine), 112 — 

(tdme), 104, 1 17, 118. 
MiCHON (Antoine), 171. 
Mignon (Jean), 105;. 
Milan, 153, 154. 
Miles V de Noyers, 23. 

MiLLERY (fief de), 8, 48, $4, 55, 
56, 58, 61, 81, 95, 97 a 100, 
106, 144 — Titre de Françoise- 
Julie Le Lieur, 152 et suiv. , 
167. 

MiLLETOT (Guy- Anne et Jein- 
Bénigne), 47, 

MiLLEY, 104. 

MiLON II, comte de Bar-sur- Seine, 
I. 

MiLON IV, 5, 7, 9. 

MiLON DE Ville- SUR- A RCE, 12, 

13» »5> i6> 17- 
MiLON Espingalem^ 11. 
MlLON NOVET, serf, 18. 
xMiNOY (terroir de), 63. 
MiOLLis, général, 161. 
Mirebel (bâtard de), 42. 
MISSERY (Berthe, Claire et Marie 

de), 176. 
MOLAISE (abbaye de\ 69. 
xMOLïN, 56. 

MOLINOT (seigneur de), 42. 
MOLLEY (les), seigneurie, 79. 
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RONOLET (Pierre de), 87. 
a- ROOSEBEKE (victoire de), 26. 

ROQUENVILLE (régiment de), 100. 
le- Rosnay-l'Hopital (Aube), 65, 

72. 
ROSSENNE (seigneurie de), 79. 

3. Rossignol (Claude), loi, note 3. 
u- ROTHELIN (comte de), 69. 

y- ROUAULT (Jean), 75. 

ROUCH (Jom), 97, note 6. 
6. Rouen (siège de), 40. 

ROUETTE (Jeanne), 95, note 2. 
8. RouETTE (Claude de), 95, note 4 
— (J.-B. de), 95, note 4. 

0, ROUGEMONT (abbesse de), 86 — 

(Jean et iMarie de), 28. 
8, ROUGEOT (Etienne), 170, note. 

— Rouget, ioi, 102. 
RouiLLEROT (gagnage de), à 

ir, Rouilly-Saint-Loup (Aube), 83. 

ROUUN (Guillaume), 218. 

1. ROUSSAULT (le), 103. 

I . ROUSSELOT. Kv>z> LOUSTELOT. 
î), ROUTY DE ChARODON, 223. 

RouvoiRE (Charles, Claude, Fran- 
i- çoise et Gaspard de), 112. 

Rouvre (Claude), notaire, 50. 

Rouvres (Barthélémy et Guyot 
de), 19. 
ir- Roy (François), chapelain, 96. 

Royal - Cravatte (r^^ -' 
e- 223. 

4. Ruelle (Claude de la), 

— 2. 

RUFFEY (seigneur de), 9 

BuPT (dame de), a8. 
U Russie (vice-consul en), 

Rye (Thibaut de), 27. 
r- 

S AFFRES (Jean de), cha 
y, Langres, 32 — Grand 

e. Langres, 32 — (Margi 

23» 33' 34., 39- 
I . Saint-andre-en-Bress; 

et-Loire), 79. 
re Saint-Bénigne, abbaye 
), 86. 

Saint -Bris (Yonne) (seij 

4a> 47» 49» 64. 
0, Saint-Christophe (Aul 
Saint-Cir (maison de Si 
a- à), 107, 167. 

Saint-Claude, église, •; 
Saint-Cloud, 150. 
Saint-Cyr, général, 16 
), Saint-Etienne, chapitre. 
11,114. 
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SAlNTJi-ETŒNNB (9ft6nc-et-Loire 

79, 80, note 6. 
Saint -Germain-du Bois (Saôn 

et-Loire), 80, 87. 
Saint-Germain-dU' Plain (Sa< 

ne-et- Loire), 79. 
SAINT-JEAN-DE- JÉRUSALEM (ord 

de), 86. 
Saint- Lazare (ordre de), 9 

note 6. 
Saint-Léger-sous-Brienne (A 

be), 7a. 
Saint-Loup (Joseph de)^ 176, 22 
Saint-Martin, prieuré^ à Rign^ 

en-Lyonnais, 95, note 4. 
Saint-Martin (Isabelle de), 3: 
Saint-Phal (Aube), 91. 
Saint-Pierre d'Arena, fauboui 

de Gênes, 156, 159. 
Saint-Pierre de Chalon, abbay» 

81. 
Saint-Seine-sur- Vingeanne (O 

te-d'Or), 59. 
Saint-Usage (Aube), 6. 
Saint- Victor, prieuré, à Vivie 

(Aube),' 10. 
Saint-Vincent-en-Bresse (Sa^ 

ne-et-Loire, (baron de), 77, 8< 

89 — (château de)^ 81 — (égliî 

àe), 77 — (seigneurie de), 75 
Sainte-Colombe (Côte-d'Oi 

(seigneur de), 143, note 5. 
Sainte- Colombe (Saônc-et-Loin 

(seigneurie de). 79. 
Saint£-Marie-L£S-Cualon, ab 

baye, 81^ 86. 
Sainte-Maure (comte de), 98. 
Salomon, 98. 

Santans (Jura) (dame de), 86. 
Sanvignes (Isabelle de), 62. 
Saretta (la), seigneurie, 79. 
Saulx (Antoine de), 106 — (An 

toinette de)^ 79. 
Saux (Gaspard de), 57. 
SAVIGNY-SUF.-SEILLE (Saône-^t 

Loire)^ 79. 
Savoie (de), fils du duc de Boui 

gogne, 28. 
Sechaigne (Seigneur de), 86. 
SÉGUR - Montaigne (Françoise 

Michelle de), 149* 
SÈIGNY - SOUS - GRIGNON ( C6t< 

d'Or), 44. 
Semur, 41, 42^ 44, 46, 170, not< 
Sens^ 76, 98, 218. 
Seroux (Jean-Claude), 173 - 

(Pierre), 173. 
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VlCTOM (fi«f de), à Ville.sur- 

Arce, 80. 
VlSICNS {J««n d«)^ tmiral, 24 — 

(Louis dé)j 99^ note 3, 109 -p- 

t Marie de), 99, note 3 — (Phi- 
ippe do), 77. 

VlENNOT, 167, 

ViESSE ( Daniel - Vivant)^ 170, 
note. 

ViESSE - Marmont (Nicolas-Ed- 
me), 14^, note 5, 146, 162. 

ViGNIER, 8^ 16, 20, 21. 

VIGNIER, seigneur de Ricey, 58. 

ViGNOIXE, général, 156, 223. 

ViLERS, hameau de Magnant (Au- 
be), 17. 

VOLAINE - EN - DUESMOIS (CôtC- 
d'Or), 40. 

VllXARS-EN-Azoïs (Haute-Mar- 
ne), 65. 

VILLE-AU-BOIS (Aube]^ 36. 

Ville-Mahu (Pierre de), 24. 

ViLLENENY, seigneurie, 79. 

VillenexjvE, hameau de Bar-sur- 
Seine (Etienne de), 2, 13 — 
(Guillaume de), 13 — (Ithier 
de)^ î3> 14 — (Jean de), 14. 

Villeneuve (la) (seigneur de), 

97. 

Voleneuve-sur-Cheot (seigneur 
de), 86. 

ViLLESAUTX (Guillaume de), 26. 

Ville - sur - Arce, affranchisse- 
ment. 21, 22, 23 — Agent na- 
tional, 173, 174 — Asséeurs et 
collecteurs des tailles, 117, 118 

— Chapelle castrale, 96^ 171 — 
Commandant de la garde na- 
tionale, 125, note I — Con- 
seil général, 173, 174 — Curés, 
3î4Ti 5^5, 103,106, 130, note 3, 
133 et suiv., 156, note — Dîme 
du vin, 10 — Eglise, 77, 87^ 
ï®9i 175 — Ermitage Saint-Au- 
bin^ 62, note 2 — Fabrique, 
170 — La Ligue, 60 — Maire, 
125, note I — Mairie ou sei- 
gneurie d'en haut, 50, 53, 63 — 
Procureur de la commune, 125, 
note I — Syndics, 117^ 118, 
132 — (Aimée de), i, 2, 3, 8 

— (Bâtards de), 40^ 46 — (Ca- 
thelin de), 41 à 47, 63, 65^ 66, 
note 2, 72 — (Catherine de), 
47, 48 et suiv., 67 — (Edmée 
de), 61, 94, 95, 96, 98, 107, 
128, note 4) — (Elion de), 55, 
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